
[COMMENT SE TERMINERA'

L'AVENTURE POLONAISE ?

PÎLSUDSKÏ,APPUYÉSURL'ARMÉE,
DÉFIELEPARLEMENTETLESPARTIS

Varsovie, juin (de not. env. spéc.)
Où en est la Pologne
Exactementau début d'une étrange

dictature.
L'homme à qui nul n'ôte-a de

l'idée qû*il est prédestine et pour-
quoi ne le seraif-il pas ? com-
mence un règne. Pilsudski est roi.

Le nouveau président de la Répu-
blique, le nouveau président, du
Conseil, les nouveaux députés qui
bientôt remplaceront les anciens, ce
n'est rien, c'est une façade. Percez
dans cette façade autant de fenêtres
que vous voudrez, chaque t'ois qu'une
tête apparaîtra à l'une de ces fenê-
tres ce sera la tête de Pilsudski.

M. Moscicki, chef d'Etat, nous a
reçu l'autre jour. Il nous a dit, sa
joie de voir ainsi la crise terminée.
«Je suis heureux, monsieur, a-t-il
ajouté, de penser que vous pourrez
annoncer à votre cher pays que sa
plus grande amie, la Pologne, a
repris sa vie normale. »

Pourquoi dire ce qui n'est pas
Aussi n'ai-je rien annoncé.

Il fallait voir M. le maréchal Pil-
sudski le matin où M. Moscicki prêta
serment. La scène est en deux actes,
qui se jouèrent au Zàmek, palais
royal. Les troupes étaient dans la
cour. Pilsudski, en uniforme gris
bleu, tenait, par le bras, le président
de la République. « Salue cette com-
pagnie, lui disait-il. Dis un mot à
et capitaine. L'Assemblée t'attend ?
Le maréchal de la Diète est déjà à
Son fauteuil ? Qu'est-ce que cela
peut faire ? »pilsudski rejoignait la salle.

L'Assemblée nationale y était, réu-
nie. Il s'assit au premier rang, le
sabre entre les jambes et les mains
haut placées sur le pommeau.

,NI. Moscicki fit son entrée. Séna-
teurs, députés se levèrent.. Pilsudski
demeura assis, puis, à son tour, seul.
il se leva. Ainsi marquait-il que rien
ne pouvait exister entre lui et le
Parlement.

Pour la première fois, depuis qu'il
l'avait publiquement insulté, Pil-
sudski. non parlementaire, se ren-

hommes, qui étaient là pour enten-
dre le serment du chef de l'Etat, il
les avait appelés coquins, ssuje (scé-
lérats), lobuzy ( racaille). Il leur
avait ordonné de l'élire. Elu, il avait

Caricature parue dans le journal satirique
polonais « Kabaret ». On y reconnalt
aisément -le marécbal et le président

de la République
craché sur leur vote. Le lendemain,
il leur imposait Moscicki. Mainte-
nant, il n'avait plus rien à leur
demander, il allait les chasser, ils ne
dirent mot. Pilsudski avait ses trou-
pes, en bas, dans la cour.

Le jour qu'il fit son coup d'Etat
contre lui-même, le président du
parti socialiste, le citoyen Marek, se
précipita chez Pilsudski.

Vous êtes élu président de la
République, vous le resterez. Vous
êtes l'homme du parti. Nous avons
fait la révolution ensemble, ensem-
ble nous prendrons le pouvoir.

Le maréchal montra la porte au
Citoyen.

Eh bien i flt Marek, nous allons
sortir dans la rue.Sortez 1 Mais reviendrez-vous ?

Vous ne ferez tout de même pas
tirer sur nous ?

Je me gênerai I
Ni loi. ni parti, ni ami.

OOC
Voyons clair quelle comédie se

joue en Pologne? Une toute nou-
velle, en vérité. Elle pourrait s'ap-
peler le Dictateur masqué. Le mas-
que, ou plutôt l'homme masqué, est
Pilsudski.,

Pilsudski s'eai emparé du pays.
Mais et voici où nous allons tou-
cher la situation il n'a voulu ni
reconnaître ni renverser la Consti-
tution. Qu'en a-t-il fait? Il l'a pliée,
soigneusement et s'est assis dessus,
prenant bien garde de ne pas la
froisser.

Il n'est ni président de la Républi-
que, ni président du Conseil, ni mi!-
ïiistre des Affaires étrangères. Il
dirige pourtant en chef la politique
dntérieure et la politique extérieure.
Il est celui qui aurait supprimé le
eu sans en fermer les salles. Il alaissé les croupiers autour de la
table, mais on ne joue maintenant
ue des haricots. Ainsi, un ambassa-
(leur peut-il traiter une grave ques-
ti'on avec le ministre des Affaires
'étrangères do Pologne, si l'accord ne
plaît pas à Pilsudski', l'ambassadeur
et le ministre n'auront rien fait.
Cromwell était le protecteur, Pil-
8udski est le censeur.

Puisqu'il n'occupe aucun grand
poste, d'où lui vient sa force? Del'armée. Il est le maître de tout ce
qui porte fusil. Etla Pologne, aujour-
d'hui, est dans les mains de l'armée
jet de la police.

C'est un très curieux homme que
M. le maréchal Pilsudski. Hier, il
faisait appeler MM. les journalistes
varsoviens. Il avait un discours il
leur tenir Vous vous traitez mu-
tuellement de fripouilles, messieurs,
leur dit-il, de voleurs, de ban-
dits, et vous faites bien. Vous ne
dites à vos adversaires, si' haut pla-
cés soient-ils, qu'une partie de la
yétité. Seulement, on ne peut répé-

ter toute la 'vie les mômes choses,
surtout si ces choses sont de noto-
riété publique. Je vous donne donc
huit jours pour vider votre sac. Fai-
tes des suppléments s'il le faut! Rou-
lez-moi tous ces coquins dans votre
encre. Plus ils seront noirs, plus ils
seront vrais. N'épargnez personne.
Les généraux, les anciens présidents
du Conseil sont faits pour vos inju-
res. Profitez-en une semaine encore.
Il est mardi. Allez jusqu'à l'autre
mardi. Après, silence. Celui d'entre
vous qui, mardi prochain, invecti-
vera encore sera bouclé. J'aii dit.
llompez. » 000

M. le maréchal Pilsudski ne repré-
sente aucun parti. Il lève les épaules
au nom de la droite, au nom du cen-
tre, au nom de la gauche.Les politi-
ciens polonais, qui avaient pris rapi-
dement des habitudes parlementai-
res, en sont abasourdis. Le P. P. S.,
parti socialiste, est animé d'une juste
colère. Il se voyait au pouvoir, parta-
geant les terres. Le coup fait, son
maréchal le renvoie à son domicile,
sans bénéfice et sans honneur. Appre-
nant cela, les gens de droite repri-
rent espoir. Ils vinrent saluer l'hom-
me qui envoyait promener la gauche.
Il envoya promener la droite. Alors,
le centre s avança. Il eut tort. A son
tour. il reçut une botte fort bien
placée.

Pilsudski gouverne seulement au
nont de la vertu. Il est antipolitique.
Les parlementaires s'étant montrés
incapables, il a arraché toute puis-
sance au Parlement. Députés et séna-
teurs ne décideront plus. Ils obéiront.

Soixante-quinze pour cent des
fonctionnaires et quelques généraux
passeront en jugement pour avoir
confondu l'Etat avec une maison de
commerce qui doit rapporter, du bel
argent.

On a voulu représentèr Pilsudski.
comme un homme rouge. Il est blanc
comme l'agneau sans tache. Son pro-
gramme est celui d'une première
communiante. Pilsudski?C'est Jeanne
d'Arc. Jeanne ne savait qu'une chose:
elle devait chasser les Anglais. Pil-
sudski doit chasser la corruption. Il
n'en sait pas davantage.

000
Voilà trois ans, quand, écœuré aes

hommes de son pays, Pilsudski se
retira, la Pologne flt pour lui ce que
la France fait pour le franc: elle
ouvrit une souscription nationale.
Hommes et femmes, tout le monde,
dans tous les métiers, travailla un
moment pour Pilsudski. C'était la
vertigineuse époque du mark polo-
nais. Trois faux cols, deux paires de
chaussettes avec trous et deux che-
mises rentrant de chez la blanchis-
seuse, cela faisait une note de 257.000
marks. On recueillit des centaimes do
millions de marks pour Pilsudski,
soit, tout de même, près de trois mil-
lions en bon or pur. Pilsudski donna
les millions à la Croix-Rouge et à
l'université de Vilna. Après, comme
il fallait vivre, il écrivait des ;arti-
cles pour les journaux de Varsovie
et, aux fins de mois, on voyait Mme
Pilsudska attendre discrètement aux
caisses des journaux le règlement de
maigres honoraires.

Les hauts dignitairesqui ont tendu
la main sans dignité se servent de
cette histoire pour prouver combfen
Pilsudski est un homme impré-
voyant. Ils disent « Qui ne sait faire
ses affaires ne saurait faire celles d3
l'Etat. » Pilsudski leur répond que
la place des coquins n'est pas dans
les ministères, mais dans les prisons.

Vous avez là les causes du conflit
intérieur polonais.

Il est loin d'être réglé.
L'armée qui fut divisée en .deux

parties n'a pas retrouvé son unité
fraternelle. Des officiers qui, pendant
les trots s ,journées de Varsovie,
n'étaient pas sur le même trottoir des
allées Vjadowska, échangent aujour-
d'hui des calottes dans les cours des
casernes. Pilsudski, il est vrai, les
fait aussitôt venir chez lui et les leur
rend à tour de bras.

Enfin 1 c'est aussi un geste de père
de famille.

Pilsudski a contre lui les forces
politiques, c'est-à-dire tout ce qui
travaille en-dessous et prépare une
revanche. Il a pour lui la majorité
des fusils. Ces deux puissances res-
tent face à face et se mesurent de
l'œil.

L'une domine, mais l'autre mine.
Albert LONDRES.

On arrête à San-Remo

un ancien aide camp de feu Mehmed VI

Nice, 10 juin (dép. Petit Parisien.)
On vient d'arrêter à San-Remo,

dans cette fameuse villa « Magnolo
où mourut l'ex-sultan Mehmed Vi,
son aide de camp, le colonel Zuky
bey. Celui-ci serait accusé d'être
l'auteur de l'assassinat de Rechad
pacha, l'ancien médecin du sultan,
qui fut trouvé mort dans une cham-
bre voisine de celle occupée par
Mehmed VI en mars 1924.

Les circonstances de ce décès
étaient, on s'en souvient, assez sus-
pectes et, à l'époque, le gouverne-
ment d'Angora accusa même le sul-
tan d'être l'auteur du meurtre, mais
aucune poursuite ne fut engagée. Or,
il paraîtrait que, depuis le décès de
Mehmed VI, des papiers ont été trou-
vés qui ,jetteraient sur cette affaire
mystérieuse quelque clarté, et.c'est
à ia suite de ces découvertes que
l'autorité judiciaire aurait décidé
l'arrestation du colonel Zuky bey.
arrestation qui, à Nice, a provoqué
une certaine émotion.

LE LIEUTENANT AVIATEUR THORET
EST ARRIVÉ A MILAN

Le lieutenant Thoret. continuant son
voyage de tourisme aérien à bord de son
avkmnptte, est arrivé à Milan ayant
effectué le parcours Turin-Milan en
1 heure 25, malgré un vent contraire et
une brume intense.

INCIDENT A GENEVE

Un républicain hongrois

gifle le comte Bethlen

dans un couloir

du Palais des Nations

Genève, 10 juin (de not. env. spëc.)
L'atmosphère paisible du Palais

des nations a été troublée ce matin
par un violent incident.

Au moment où le comte Bethlen
sortait du comité de Hongrie, un
individu a bondi sur lui et lui à
donné un retentissant souftlet endécriant.

C'est au nom de la nation hon-
groise.

Le comte Bethlen se jeta à son

tour sur son agresseur, mais il fut
retenu par les personnes présentes.

L'agresseur est un nommé Ivan de
Justh, secrétaire du parti républi-
cain hongrois, condamné à quatre
ans de prison en Hongrie Ivan de
Justh s'était réfugié en France de-
puis environ un an et demi.

Il a été emmené au poste, et Il
est fort probable que les autorités
suisses décideront de l'expulser.

Cet incident a produit une émo-
tion considérable parmi les person-
nalités venues pour la séance publi-
que.

Dès l'ouverture de celle-ci, le pré-
sident, M. Guani, a exprimé, au nom
de ses collègues, le sentiment d'indi-
gnation que provoque ce geste
déplacé dans les milieux de la
S. D. N. et a témoigné sa sympathie
à la victime.

Ufl^h,eure plus tard le comté
Bethlen, visiblement affecté, prenaib
place au conseil. -Lucien Bourguès.

« J'AI VOULU FLETRIR
PUBLIQUEMENT CE TYRAN»

déclare l'agresseur
Genève, 10 juin (dép. Havas.)

L'agresseur du comte Bethlen,
Ivan de Justh, est le fils de l'ancien
ministre du même nom. Il a répandu
le texte d'une déclaration dans la-
quelle des accusations graves sont
portées contre le régime gouverne-
mental de la Hongrie et spéciale-
ment contre le comte Hethlen.

J'ai décidé, déclare l'agresseur du
comte Bethlen, au nom des millions de
mes frères subjugués, de flétrir publi-
quement ce tyran.

Je regrette d'avoir été obligé de
choisir le forum le plus respectable
pour l'accomplissement de mon acte.
mais mon but sacré était justement
d'agir dans ce milieu.

UNE SANCTION DISCIPLINAIRE

Genève, 10 juin (dép. Radio.)
L'agresseur du comte Bethlen,

Ivan de Justh. était accrédité auprès
de la Société des nations commerédacteur d'un quotidien français.

A la' suite de cette agression, la
section d'information de la S.D.N.
a décidé que, jusqu'à nouvel ordre,
les envoyés du journal que M. de
Justh représentait à Genève et qui
pourraient être désignés pour lui
succéder à ce titre ne seront plus
admis à suivre les travaux des orga-*
nismes de la S.D.N.

Déclarations

de l'hôte parisien d'Ivan de Justh /'
Al. Ivan de Justh a quitté la Hon-

grie depuis plus de trois ans pour,
venir s'installer it Paris, chez un ami,
M. Witlel, domicilié 10" rue du Mont-
Dore. Ce dernier a bien voulu, hier,
nous donner quelques renseignements
sur le passé et la vie en France du
jeune Hongrois

Ivan de Justh, nous e-t-il déclaré,
est avant tout un patriote fervent, met-
tant au-dessus de toute considération-
l'intérêt de sa patrie. C'est aussi un ami
sincère de la France.

lfenacé, pour délit politique. Il y a.
quatre ans, des geôles hongroises, Il
quitta son pays, à centre-coeur, mais avec
la consolation de pouvoir peut-être le
servir plus efficacement de loin.

n réussit à grouper. à Paris. les Hon-
erois nombreux venus comme lui se ré-
fugier en France, et Il créa avec eux le
pirti républicain hongrois, dont Il était
le secrétaire. Chaque semaine, fl publiait
un bulletin dactylographié destiné aux
membres du parti.

Ennemi irréconci6lable du parti gou-
vernemental hongrois actuel, l'affaire des
faux billets avait particulièrementaffecté
Ivan de Justh, « Bethlen, disait-il, est
en train de déshonorer notre patrie. » Et
souvent il répétait Comment pour-
r<j;-je rendre à Bethlen les humiliations
qu'il a fait subir à notre peuple T ».

Nous lui conseillions alnrs d'attendre
et de faire confiance à l'avenir. Mais
chaque jour des nouvelles lui arrivaient
de Hongrie, plus affligeantes c'était là-
bas, dans toute son horreur, le régime
de la terreur.

D'autre part, c'était chaque jour aussi,
Il notre domicile, le défilé de ses compa-
triotes réfugiés, sans ressources et ne
pouvant trouver à s'employer.

Il y a quinze jours, Ivan de Justh nousdéclare simplement Je pars pour
Onève; c'est là-bas que le devoir map·
pelle je ne sais quand Je reviendrai.
Depuis, nous étions sans nouvelles de lui,

ENCORE UN CRIME POLITIQUE

ON'JOURNALISTEGEORGIEN

TUECOUPS DE REVOLVER

PARUNDESESCOMPATRIOTES
II LASORTIElu PALAIS

Le meurtrier avait condamné à
mort sa victime dans un
« jugement » manuscrit daté

de novembre 1924

Après l'assassinat de l'hetman Pet-
lioura, iJ y a à peine quelques semai-
nes, par un israélite ukranien, un
journaüste géorgien est tombé hier
sous les coups d'un de ses compa-
triotes, son. adversaire politique.

L'assassinat s'est produit à la sor-
tile du Palais de Justice, où le jour-
naliste géorgien, M. Grégoire Vers-
chapely, était partie civile dans une
affaire correctionnelle pour, coups et
blessures.

Artn un revolver ?
Il était un peu plus de 16 heures;

l'audience venait de se terminer; plai-
gnant, inculpés et public gagnaient
la sortie du quai des Orfèvres, lors-
que M. Veschapely, qui était accom-
pagné de sa femme et d'un étudiant
géorgien, M: Alexandre KhatchMze,
demeurant 19, boulevard Roche-
chouart, héla un taxi pour regagner,
son domicile, à Montmartre, 28, rue;
Poulet.

Depuis quelques instants, le jour-
nalistro était suivi par un jeune
homme brun, assez élégamment
vêtu, qui avait assisté à l'audience.

Lorsque le taxi stoppa, l'individu
en question se rapprocha vivement
et, M. Veschapely était à peine ins-
tallé, entre sa femme et son ami,
que le suiveur, passant la tête
par la portière dont la vitre était
baissée, lui demanda à brûle-pour-
point

As-tu un revolver î
Surpris, le journaliste esquissa

un geste de dénégation. L'homme
saisit alors un pistplet automatique
et, malgré les efforts de Mme Vescha-
pely, qui essayait de détourner l'ar-
me, tira trois balles sur son mari.

C'était un traître
Là foule s'ameuta., Elle s'apprê-

tait à faire un mauvais parti à l'as-
sassin mais des inspecteurs des
renseignements généraux qui à

dience, arrivaient au pas de course.
Aidés des agents ¡Malle! Lafore'jt

et Duval, ils appréhendèrent le
meurtrier, qui se laissa d'ailleurs
arrêter sans résistance.

C'est mol qui al tué, dit-il c'était
un traître 1

Tandis que la femme du journa-
liste conduisait immédiatement à
l'Hôtel -Dieu son mari, râlant déjà,
et qui ne tarda pas à succomber,
les agents amenèrent le meurtrier
au commissariat du quai de l'Hor-
loge, où le commissaire. M. Humez,
procéda à un premier interrogatoire.

Après avoir décliné son identité,
ATthandel Merabachvili, né te 4 fé-
vrier 1903, à Tiflis, le prisonnier
déclara

Toute ma famille, mon père, mon
frère et quatre cousins ont été massacrés
par. les bolohevicks.

Moi, j'appartiens au parti social-démo-
orale géorgien. Etant à Berlin, il y a
dix-huit mois, j'ai lu le premier numéro
du journal la Géorgte nouvelle, dont le
rédaoteur en chef était Veschapely.

Je fus indigné de voir que cet homme.

Et. Voscbapoly et, au-dessous, son meurtrier
Merabacàvlll

ancien député nationaliste h la Douma,
était devenu bolcheviste, comme les as-
sassins de mes parents.

Je pris l'engagement de le supprimer
et j'écrivis cette résolution sur le numéro
de la Géorgie nouvelle qui porte la date
du 5 novembre 1924.

Et il ajouta, très câtme

Ancien artiste dramatique, devenu
ouvrier aux usines Renault, à Billancourt,
,je cherchais depuis plusieurs mois Ves-
ehapely- J'ai fini par savoir qu'il serait
aujourd'hui à l'audience correctionnelle,
où il poursuivait des compatriotes, que
je ne connais nullement d'ailleurs. J'ai
acheté un revolver pour le tuer. Justice
est faite.

Immédiatement. le commissaire
Humez partit perquisitionner a u
domicile de Merabachvili, 20, rue
Traversière, à Billancourt, où il
saisit, entre autres documents, le
numéro de la Géorgie nouvelle du
5 novembre 1924. où, en grosse écri-
ture, rayant diagonalement la pre-
mière page, le meurtrier avait écrit
la condamnation à mort de sa vic-
time.

Ce « jugement » est daté de Berlin,
20 novembre 1924.

C'EST UNE VÉRITABLE TORNADE QUI, MERCREDI SOIR,

RAVAGEA UNE PARTIE DE LA RÉGION PARISIENNE

Voici quelques photogxapMesqui témoignent de la violencedu cyclone qui, mercredi,ravajrsn une partis de la région ua.rjel.iim»
De haut en bas et de gauche a droite le préau,de l'école d'Bplnay nu réverbère dieapltt Pierpefltte; la route d*-
TMte* de Xontmaffny à TUletananve un noyer déraciné a Sarcelles une ferme anéantie a Gressey, près de Koaaas
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LA SITUATION POLITIQUE

L'animation a continué hier après-
midi dans les couloirs de la Chambre
où les parlementaires s'entretenaient
toujours de la situation politique et
financière.

M. Franklin-Bouillon,qui avait eu
dans la matinée un entretien avec
M. Briand et qui avait été reçu en-
suite par M. Raoul Péret, fut très
entouré à son retour au Palais-
Bourbon, et comme on l'interrogeait
sur ce qu'il pouvait y avoir de vrai
dans l'intention que l'on persistait à
lui prêter d'interpeller le gouverne-
ment, le député de Seine-et-Oise ré-
pondit très .nettement,

Mes conversations avec M. Briand
continuent. Je l'ai vu ce matin et je re-
tournerai au Quai d'Orsay ce soir ou
demain matin. Ce n'est que lorsque le
président du Conseil et moi noul aurons
,puisé les sujets traités dans ces entre-
tiens que je prendrai une décision. D'ail-
leurs. si je me décidais à déposer une
interpellation,ce n'est pas en adversaire,
mais en ami que je le ferais. Je voudrais,
en effet, simplement permettre à M.
Briand de préciser à la tribune la politi-
que qu'il entend suivre pour assurer
dans une atmosphère de concorde natio-
nale le redressement de la situation
financière.

On avait le sentiment, à la An de
la journée, que cette interventionde
M. Franklin-Bouillon pourrait se
produire au début dé la semaine
prochaine.

L'OPINION DE M. CHARLES CHAIMET

Devant le groupe de l'union dé-
mocratique et radicale du Sénat,
M. 'Charles Chaumet, son président,
parlant hier de la situation finan-
cière et des bruits qui ont circulé
sur la possibilité d'une crise minis-
térielle, a dit

II suffirait drun effort courageux,
énergique, ppursuivi, pour remettre
tout daptomb dans le pays. IL n'est pas
besoin de changer de ministres il
suffit de changer lee méthodes et
d'arrêter un programme conforme aux
voeux profonds de la nation. On objecte:
la Chambre ne suivra pas. Qu'en
saison ? En tout cas, si elle renverrait
le ministère sur un programme positif
et précis, l'opinion publique jugerait
sans se soucier des formules de partis,
et il faudrait bien s'inspirer de sa
volonté souveraine.

Le groupe a ensuite approuvé
l'initiative du général Taufflieb qui
a l'intention d'interpeller le garde
des Sceaux sur un mouvement auto-
nomiste en Alsace-Lorraine.

Le voyage de M. Doumergneà Londres

La Chambre a voté par 372 voix
contre 102 et sur le rapport de M. Pa-
ganon, les crédits nécessaires au
voyage du Président de la Républi-
que à Londres. Ces crédits s'élèvent
à la somme de 500.000 francs.

Du riz et du manioc indochinois
dans notre pain

A la suite des démarches entre-
prises' par l'Institut colonial, le
secrétaire général de son comité de
direction. M. Alcide Delmont, vient
d'être informé, par M. Binet, minis-
tre de l'Agriculture, qu'un décret va
paraître, instaurant dès maintenant
l'adjonction des farines de riz et de
manioc indochinois au blé français
dans la fabrication du pain.

A la itux'ùm» page, Propos de borne ham

UNE GRANDE SEANCE ACADÉMIQUE

La réception de M. Albert Besnard
par M. Louis Barthou

M. Louis .Barthou » reçu hier sous la
Coupole tv peintre Albert Besnard. Séance
fort brillante oit le récipiendaire, se révélant
critique au talent remarquable, montra avec
quelle puissance les beautés si diverse* de
la nature ont été évoquées par son prédé-
cesseur .a l'Académie, Pierre totl..Dans sa
réponse, M. Barthou vanta 1'oeuvre considé-
rable de M. Besnard, ses féeries 'où la cou-
leur ruisselle, ses paysages' de rêve, ses
caprices charmants ou éblouissants,

LE TOURNOI INTERNATIONALDE TENNIS

Deux Français Lacoste et Cochet
disputerontla finale du simple messieurs

Les àenit-nnaies du simple messieurs, dis-
putées hier, entre Cochet et Vincent Richards
d'une part, et entre Borotra et Lacoste d'an-
tre part. se sont terminées A l'avantage du
Lyonnais Cochet et au Parisien Lacoste.
C'est donc( entre ces deux joueurs dont
nous publions les croquis que se dispu-
tera la finale (ta tournoi-

(A la troisième page, k compte nttdü des
matches joués hier.).

Douglas Fairbanks
et Mary Pickford

sont à Paris

LEUR BEAU VOYAGE DE VACANCES
ET DE REPOS

Je les revoyais tous deux dans mon
souvenir, tels que tant de fois ils
nous sont apparus: lui, grand feu-
tre, et pantalon de cuir de cow-bqy,
avec son fouet en moulinet presti-
gieux qui ligote hommes et animaùx,
fait sauter les épées, tire la braise
du feu; ou bien, le torse nu, les
reins serrés dans une écharpe, la
face fendue de son.rire de défi, bon-
dissant comme un tigre sur les toits
des palais de Bagdad. Elle, délicieuse
gamme aux boucles envolées, dan-
sant s'aiment à travers les rues de
New-York, ou, petite chatte e n
colère, menaçant de ses griffes poin-
tues les garçons qui la poursuivent.

Mais il n'est question ni d'Améri-*
que, ni des pampas, ni du Proche.
Orient. Nous sommes place de la Con-i
corde, dans un hôtel de style grave!
et même un peu hautain

M. et Mme Fsirbanlcs ?
Au premier, salon des Batailles.

C'est là que reçoivent. les majesté^
incognito, les hommes d'Etat étran^
gers en tournée officielle, et aassi,
paraît-il, les rois de l'écran.

Glaces un peu ternies, tapisseries,
tableaux militaires, magnifique rosier,
en jet d'eau écarlato. Les voicil Un
jeune couple très select, en voyagd
de noces, dirait-on.

Douglas cache ses muscles et si
souplesse sous un veston parfait. Il
tend la main; il sourit avec cordia-
lité. Dans son visage basané aux
traits hardis brille la triple lumière
des.yeux d'acier et des dents éblouis-
santes. Quant à Mary P.ickford, elle
est pelotonnée, toute frêle et menue,
dans l'austère fauteuil Louis XIV;
ses lignes gracieuses se dessinent, à,
travers la simple robe bleu marine.
Simplicité raffinée qui porte la
signature d'une grande couturière
parisienne.

C'est bien son pur visage enfantine
Mais les boucles couleur d'ambre
sont captives, serrées en tresses?
autour de la fine tête ronde:

Elfe parle en français d'une jolie'
voix qui chante, avec un drôle de
petit accent. un air d'écolière qui'
s'applique. Ses pieds menus frétillent
d'impatience; ses mains vives et'
flexibles miment le mot qui résiste
ou s'attarde.

Vous trouvez que je ne parle pas
mal ?. fait-elle. ,Oui l'accent est bon, je
crois. Mon professeur, c'était une dame
qui a à votre Comédie-Française.
Mais Douglas n'est pas vraiment fas-
paresseux pour le français. Quand nous
sommes dans l'aulo, il faut que je passe
mon- temps à lui réciter sas verbw. Il y
a les. subjonctifs c'est bien comme
cela, 1 oh ils sont surtout ahomi-
nables 1.

Tiens! les yeux de Mary ne sont
pas bleus. Ils sont couleur du temps;
couleur du ciel de Paris. Et quand
les grands cils noirs y palpitent, oti
dirait l'ombre d'un vol d'hirondelles.

Elle conte maintenant leur voyage,
un voyage de vacances et de repos.
Ils ont passé trois semaines en Ita-
tie, à Naples, à Florence, à Home. Ils
ont vu Mussolini, qui s'intéresse
beaucoup au cinéma et les a félici-
tés. Comment a-t-elle trouvé le



ducé Elle joint d'extase ses petites
mains

Oh 1 formidable 1 Il est. il est
comme le soleil. Et, tous les fascistes
nous ont très bien reçus, parce que, dans
•Zorro, Doublas porte une chemise noire.
Mais Douglas n'est pas vraiment fas-
ciste, vous savet; Seulement du syndicat
des artistes fascistes.

Ils ont encore vu Marconi et encore
Gabriele d'Annunzio. Le poète natio-
ital, lui aussi, est attiré par l'aimant
du cinéma. Il a la plus grande foi
dans son avenir. Qui sait si un jour
'il ne donnera'pas une de ses œuvres
à l'écran Il y pense.

Après une semaine en Suisse, les
deux étoiles ont filé à travers la
France le Midi, les Pyrénées, Bor-
deaux, Paris.

Douglas va tellement vite en auto
qu'on ne peut plus le retenir Mais nous
nous sommes arrêtés devant un pont, un
vieux pont qui a une petite chanson.Le pont d'Avignon ?Elle bat joliment des mains

C'est cela. Après, la vire du
Miracle des Uitlps, un fHm que nous ad-
mirons tellement; oui, Carcassonne. Et
yuis, près de Tarbes. nous avons visité
le château de d'Artagnan. Douglas était
si content, qu'on ne' pouvait plus l'arra-
cher. Je suis sûre que» d'Artagnan était
comme Douglas. Ne pensez-vous pas ?.
Oh tant d'autres villes encore la ville
où on fait, les tasses Limbges. Péri-
gueux aussi.

Avez-vous mangé du foie gras ?
Nen, je ne savais pas; quel dom-

mage Mais J'ai bu du bon vin. Je ne
suis pas du tout dry, moi. Pas comme
Douglas qui ne boit. que de l'eau.

Vont-ils rester longtemps à Paris ?
Trois semaines peut-être. J'al

besoin de tant de robes 1 soupire Mary,
les yeux brillants de désir.

Et le travail ?
Pas ici, dit 1 son tour @ Douglas;

à moins que quelque chbse d'extraordi-
naire ne se présente. Au retour, nous
comptons tourner un film sur les Croi-
sades où nous figurerons 'tous deux.

Douglas fera tout le travail, pépie
Mary moi, je ne serai qu'actrice.

Avec une moue de petite fille,
ccmptant sur ses doigts

Vous comprenez, j'ai tant à faire 1

Tourner, être la II Ile de ma mère que
j'adore, la femme de Douglas.

Mais Douglas a disparu, peut-être
sur le tapis magique. Mary se tait
soudain elle n'écoute plus elle
regarde la porte. La lumière a
quitté ses yeux et son sourire.

Heureux couple! Andrée Viollis.

LA REFORME DES CONSEILS DE GUERRE

!Le code qui régit nos tribunaux
militaires date de 1857. Il a donc
tout près de soixante-dix ans. Il est
trop vieux. Peut-être était-il de son
temps. Il n'est plus du nôtre. On va
dnnc le réfurmer.

Un projet de loi dont M. Guillaume
Poulie a expliqué l'économie, hier,
au Sénat, contient les réformes né-
cessaires et que voici.

Jusqu'ici le général commandant
la circonscription territoriale rem-
plissait ù la fois les fonctions de
procureur, de juge d'instruction et
de chambre de mise en accusation.
Pourvoir exorbitant. Le rôle du géné-
ral se bornera désormais à signer
l'ordre d'informer et l'affaire entrera
dans le domaine judiciaire.

En temps de paix, les délits de
droit commun commis par les mili-
taires seront jugés par des tribunaux
de droit commun. Le conseil de
puerre n'aura à connaître que des
délits militaires il sera présidé par
un conseiller à la cour d'appel, les
jnges militaires faisant office de

En temps- de guerre, le conseil
sera présidé par un. militaire, et
pourra juger les délits de droit
commun. Pour tous les délits pou-
vant entraîner la peine de mort, une
instruction sera ouverte et le pouvoi
devant un tribunal militaire de
cassation sera toujours possible,
filin, le recours en grâce sera de
droit. La peine des travaux publics,
ia parade d'exécution, la dégradation
militaire seront supprimées.

M. Louis Martin avait déposé une
proposition de loi qui ressemblait
au projet exposé par M. Poulle, elle
lui ressemblait tellement que Ia
sénateur du Var la retira, satisfait
des réformes proposées par le projet.

Il y a d'excellentes choses dans ce
projet, a reconnu le général Hir-
schauer. Il y en a d'autre!* qui sont
moins bonnes et le soldat risque
fort, en temps de paix surtout, de
perdre au nouveau régime.

La constitution d'un corps de jus-
tice spécial assurera, a fait observer
M. Penancier, les garanties néces-
saires d'une justice impartiale.

On a voté, hier, les huit premiers
articles du projet, et la suite de ia
discussion a été renvoyée à cet
après-midi. 16 heures.

LE CAS DO DESERTEURAMERICAIN

BE8HET DOTTY, ALIAS" GILBERT CLARE

Ce Ufionnair* n'a pas été exécuté, puisqu'il
n'est nfair pas encore juré

Le déserteur américain Gilbert Clare,
de son vrai nom Bennet Dotty, n'a pas été
exécuté comme le bruit en a couru. Il
n'est même pas permis, à l'heure actuelle,
de dire qu'il le sera, puisque l'instruction
ouverte contre lui sbu9 l'Inculpation de
désertion, a Soueïda, en armes et devant
l'ennemi, n'a commence que le juin
et n'est pas encore terminée.

Il se peut que Gilbert Clare soit con-
damné à mort par le conseil de guerre
qui !e jugera, mais cette sentence même
ne sera pas exécutoire tant que le Prési-
dent de la République n'aura pas exa-
miné son cas.

-Feuilleton du Petit Parisien, 11-6-2B

QRAND ROMAN INÉDIT
parPAUL LAGARDÈRB

DEUXIÈME PARTIE
LE DESTIN EST MAITRE

I (suite)
Le cheveu de l'occasion

Pourquoi ris-tu comme ça, Imbé-
cile ? Je suis tombée en poursuivant
Loiotte. Il n'y a pas de quoi se tor-
tiller ainsi qu'un ver comme tu le
fais.

Si Je sou)9 tomûft pa tatere,si le raoute .6 VOltaérre–
Pour c'te vilain l'oiseau
C'est le f.iouUi il Raousseau 1

ehantanna Dan Melton. Yes, mam'·
selle Gavroche 1

Dleu due c'est donc fin 1 fit
Denise, crispée. Si on les vend tout
faits, chez vous, vons ne devez pas les
payer cher, vos traits spirituels, mon
vieux Dan 1

Allons 1 Allons t ne te tffche pas,
petite soupe au lait, dit calinetnent
Claude. Va t'habillerplutôt. Nous allons
faire, tous ensemble, avant le déjeu-

Copyright by p>iul Latardère Traduc-
tton et reproduction interdites en tous pays.

LES FABRICATIONS'

DE L'AVIATION

PA11EÏÉ EXPOSE LES
DIRECTIVES SUIVIES

ET LES RÉFORMES A RÉCUSER

La Chambre, en votant pu 268 voix contre 254
lue proposition de résolution de M. P.-E.
Flandin, décide de confier à une commis-
sion de trente membres l'étude de la rior-

fanisatioa de l'aérouatiqie
« La gestion de l'aviation comporte

des difficultés intrinsèques très con-
sidérables », a dit M. Painlevé en
ouvrant devant la Chambre, dans la
suite du débat sur l'aviation, un
large exposé sur les règles appli-
quées en matière de fabrication
d'aviation. Et il a aussitôt, d'un trait
caractéristique, souligné les graves
conséquences auxquelles abouti-
raient les deux thèses extrêmes qui
ont été présentées le monopole
un seul type en service par catégorie

aboutirait fatalement à la stagna-
tion le perfectionnement!à outrance
ne produirait qu'une flotte d'échan-
tillons. C'est d'un système moyen,
transactionnel, que s'est inspiré le
ministère de la Guerre, il l'explique
a la Chambre, pour concilier les pro-
grès de la technique, les intérêts
-financiers de l'Etat et les nécessités
de la défense nationale.

Pour les moteurs, M. Painlevé sou-
ligne la difficulté du choix entre des
organismes excellentes. Il se félicite
d'avoir pris des mesures pour doter
notre aviation de moteurs à refrof-
dissemsnt par l'air et d'avions de
nouveau modèle, car, sans ces engins,
on n'eQt pas eu d'appareils pour
effectuer 1 e s bombardements au
Maroc. Et il se prononce pour « la
politique des licences ».

Deux stades marquent les fabri-
cations de l'aviation le choix du
prototype et l'exécution de l'appareil
adopté. M. Painlevé juge nécessaire
de réunir, pour le choix du proto-
type, la commission technique et la
commission d'essais pratiques;
quantf aux fabrications, il estime
qu'un contrôle spécial des marchés
aurait des effets favorables. C'est, en
définitive, une liaison, une collabo-
ration à rendre plus étroite entre le
sous-secrétariat d'Etat de l'Aéronau-
tique et la 12* direction du ministère
de la Guerre et elle parait à M. Pain-
levé plus efitcace que l'institution
d'un ministère de l'Air.

En terminant ce discours, dont la
Chambre a souligné les divers pas-
sages de ses applaudissements repé-
tés, le mmistre de la Guerre a rendu
un hommage ému il l'héroïsme, au
dévouement, à la science du per-
sonnel de l'aviation.

Avant le discours du ministre de
la Guerre, M. Delthil avait réclamé
l'adoption des conclusions soumises
h la Chambre par la commissionqu'il
préside. Le rapporteur étant, à nou-
veau, :ntervenu dans le môme sens,
CM. P.-E. Flandin a précisé les prin-
cipes Je politique de soutien qu'il
préconise l'égard d'un certain nom-bre de maisons, avec adjonction de
crédits pour l'achat de licences.

Aux conclusions de la commission,
M. Guilhaumon a opposé une contre-
proposition, abandonnée par lui et
reprise par M. P.-E. Flandin. M. Pain-
levé a accepté cette contre-proposi-
tion, demandant à la Chambre d'écar-
ter les conclusions^ la commission,
ajoutant, toutefois, qu'il prendra les
mesures que comportent les indi'ca-

tions précises fournies par le travailde la commission. La proposition de
résolution de M. P.-E. Flandin est
votée dans le texte suivant

La Chambre, comme conclusion du
débat sur l'aviation, décide de constituer
2ane commission de trente membres dési-
gné* par des commissions des finances,
de d'mmée, tfe la marine mifitaire, des
travaux publics, des colonies, des mar-
chés et spéculations, à raison de cinq
membres par chacune de ces commis-
sions.

Elle aura pour mission d'établir et de
présenter, avant le 31 décembre 1926,
un rnpport sur l'état présent et l'organi-
sation de l'aéronautique militaires, navale
et marchande, et de proposer toutes me-
sures qui lui paraîtraient utiles à une
meilleure organisation des services et à
une économie rdnns l'emploi et la gestion
des deniers publics consacrés à l'aéro-
nautique sous toutes ses formes d'acti-
vité.

Le débat continuera ce matin.

LA DÉFENSE DU FRANC

A propos de l'utilisation
de la maase de manœuvre

Le ministère des Finances nous eom-
munique la note suivante

Depuis quelques jours, circulent des bruits
d'après lesquets le gouvernement aurait eu
des reproches à adresser la maison qui a
été charg-ee de l'exécution des opérations
récemment effectuées sur le marcha des
changes pour le compte officiel.

Ces informations sont dénuées de tout
rondement. Le gouvernement n'a, au con-
traire, qu'à se louer des conditions de scru-puleuso correction avec lesquelles ces opé-
rations ont été conduites par cette maison.

Sur la demande même des exécutants,
ces opérations ont été suivies par des Ins-
pecteurs devs finances, qui ont constamment
tenu le ministre au courant du développe-
ment de l'action entreprise.

Le nouveau groupe qui vient do seformer à la Chambre pour l'étude de la
défense du franc, s'est réuni hier sous
la présidence de M. FivWtIo Brunct.
Il a réparti entre ses membres les rap-
ports sur les diverses questions qui per-
mettront au groupe de dégager ses con-clusions.

nem, une hygiénique promenade enauto. On ira acheter des bibelots de
fumeurs à Saint-Claude.

Non i dit Denise, boudeuse. Je
ne sors pas avec vous J'aime miena
rester ici" toute seule

En voilà une tdée, fit le jeune
homme. Voyons, Tlte-Nlzou. Ne fais
pas la tête. ou je te secoue en pru-
nier

Il s'avançadt, d'une allure féline,
les mains tendues.

Non 1 Je déteste ça. tu le sais
biem. Claude. Non Je ne veux
pas. cria Denise avec Irritation. Je
te griïfe Je te mords. Oh Oh I
Non Clande 1

Il l'avait prise, par les bras, à la
hauteur des épaules. Il la secouait
en riant, sans brutalité. mais assezfort.

Tu me fais mal 1 gémit Denise,
en se débattant.

Il la ltcha. Mais .connaissant la
ruse de la jeune fiile, aussitôt il
s'effaça d'un saut léger. Bien lui enprit. A la même seconde, Denise lui
jetait avec violence à la figure la
babouche bleue qu'elle n'avait pas
lâchée et qui' alla tomber dans le
buisson épineux où se cachait Lo-
lotte. La pie s'envola en poussant
des cris aigus.

Raté cria Achille-Hector. Bis-
que Bisque 1 Rage Oh 1 ce qu'elle
bisque!

Oh 1 toi 1 dit Denise, entre sesdents.
Elle saisit sa seconde babouche, la

brandit sauvagement, la lança vers sonfrère et ce fut Maurlcius qui, cette
fois, la reçut en plein visage.

Denise, nu-pieds fuyait à toutesJambes. Achille-Hèctor. Claude Ivan
bondirent derrière elle. Dan Melton

M. PAINLEVÉ ERTENDU A LA CHAMBRE

PAR LA COMMISSION DE L'ARMÉE

SUR LES OPÉRATIONS DU MAROC

M. Painlevé s'est rendu hier matin
à la Chambre devant la commission
de l'armée pour s'expliquer sur la
situation au Maroc et sur les derniè-
res opérations militaires qui ont
abouti à la capitulation d'Abd el
Krirn.

Dans un exposé très substantiel, le
ministre de la Guerre a dressé l'his-
torique complet des événements mi-
litaires qui se sont déroulés au Ma-
roc depuis avril 1924.

Il a décrit successivement les con-
ditions du système défensif adopté
par le maréchal Lyautey, les agres-
sions, sans provocation aucune de
notre part, d Abd el Krim dans notre
propre zone, les heures difficiles de
juillet 1925, l'arrivée et le plan
d'opérations du maréchal Pétain, la
première phase de la réalisation de
ce plan, suspendue seulement par les
conditions météorologiques, l'action
de dissociation des tribus se pour-
suivant politiquement pendant tout
l'hiver, et la phase finale et décisive
des opérations en mai

Le ministre a montré les disposi-
tions conciliantes de la France au
cours de cette période, les efforts de
paix faits vainement par nous à plu-
seurs reprises et tout récemment à
Oudjda. Il a donné des indications
très précises sur les pertes subies
depuis quinze mois, et plus particu-
lièrement dans la dernière phase, et
il a fait justice des exagérations ré-
pandues à la l<5g<Vrf» dans l'opinion
publique à ce sujet. Ces pertes, en
effet, n'ont pas dépassé 124 tués,
dont 10 officiers et 6 disparus.

M. Painlevé a tenu rendre hom-
mage au rôle du maréchal Pétain et
il celui de M. Steeg, résident général,
à la vaillance de nos troupes et de
nos cadres, et aussi au concours loyal
et effectif apporté par les forces
espagnoles.

Aux questions qui lui ont été po-
sées, le ministre a fait connaître
qu'il donnerait des instructionspour
rendre effective, solide et juste la
paix dans tout notre protectorat, et
il a donné l'assurance qu'il prendrait
à bref délai toutes dispositions pour
diminuer les effectifs français d'oc-
cupation.

Répondant à une question de M.
Jean Fabry, le ministre a indiqué
que le gouvernement n'avait jamais
songé à laisser Abd el Krim au Ma-
roc. et que le sort du rosrui serait
réglé d'accord entre la France et
l'Espagne.

Le ministre de la Guerre sera
entendu à nouveau par la commis-
sion, au cours de la semaine pro-
chaine, sur les nouvelles clauses
aériennes allemandes admises par
les alliés et la mise en application
de la future loi des cadres et des
effectifs.

AUJOURD'HUI A LA CHAMBRE
DEBAT SUR LE MAROC

La Chambre doit discuter, cet
après-midi, les interpellations rela-
tives auJMaroc elles sont au nombre
de cinq et ont pour auteur

M. Henrv Fontanier, sur les conditions
dans lesquelles l'autorité militaire a
procédé, le 26 avril dernier, à Casa-
blanca, à l'arrestation de plusieurs mili-
tants socialistes et syndicalistes M. Do-
riot, sur la rupture des pourparlers de
paix au Maroc; M. Ernest Lafont (Loire),
sur la rupture des pourparlers de paix
d'Oudjda; M. Renaudel, sur la situation
au Maroc Pt sur les négociations enga-
gées avec l'Espagne en vue de la paix
avec le Rit M. Guy de Mont.1'Ou. sur
la manière dont le gouvernement pour-
suit le règlement de la question du Rif.

LE GROUPE SOCIALISTE

ET LES ACCORDS DE WASHINGTON

Au cours de sa réunion d'hier, le
groupe socialiste n'est occupe de la
question du règlement des dettes franco-
américaines et a chargé M. Vincent
Auriol de présenter une proposition de
résolution, dont voici la conclusion

La Chambre Invite le gouvernement
de la République française a deman-
der ait gouvernement des Etats-
Unis l'insertion dans l'accord précité d'une
clause explicite selon laquelle les paiements
stipulés seraient effectués en francs et de·
meureraient domiciliés en France jnsqu'au
moment de ift stabilisation réelle de la devise
nationale, pour être ensuite convertls en
dollars, seulement dans la mesure où il se-
ralt reconnu d'un commun accord entre les
gouvernements, et en cas de dissentiment
par un arbitrage, quo la conversion en chan-
stabilité de la monnaie. Toyt effort de stabi-
lisation étant Impossible ou devant demeurer
vain si une telle clause ne figurait pas dans
raccord.

La Chambre des députés assure le gouver-
nement et le peuple îles Etats-Unis qu'il%
dolvent ne considérer dans Ié désir de cette
suprême sauvegarde que la volonté de 1a
France de signer ce règlement de bonne
fol sa volonté de faire honneur A sa signa-
ture, sa volonté de se défendre contre tout
asservissement monétaire et d'éviter pourl'avenir entre les deux peuples d'irritantes
difficultés. Cette clause créera entre les deux
peuplés de nouveaux liens de collaboration
économique et d'amitié fraternelle elle
s'inspire d'un haut souci commun aux deux
Républiques, le souci de l'fndépendance na-
tionale et de la paix Internationale.

INFORMATIONS POLITIQUES

il M, Milan, président du conseil de
perance de la caisse d'amortissement, fait
connaître que C'est par erreur qu'n a été
annoncé qug M. Raout Péret a été Invité par
lui a présider la première réunion constttu-
tive du 16 Juin.

Le ministre des Finances a été seulement
prié de bien vouloir assister 8 cette réunion,
en ralson des explications et des renseigne-
ments indispensables qu'il pourrait être
appelé fournir.

se lança résolument h travers les mas-
sifs pour lui couper la retraite. Mau-
rictus demeura seul. Alors, il s'em-
para de la babouche de Denise, la
contempla avec extase, appuya ses
lèvres à la place même ou avait posé
le fin talon ambré de la jeune fille et,
furtivement, Il la glissa dans son
gilet, tout contre son cœur.

Cependant Démise, échappant à «es
poursuivants, gagnait sa chambre et
s'y enfermait. Sa mauvaise humeur
s'était envolée et elle riait aux lar-
mes.

Partez devant crla-t-elle, de safenêtre, aux trots jeunes gens. Je
voua rejoindrai dans mon petit tacot
personnel, sur la place de la Cathé-
drale, dans une demi-heure. Soir,
m'sleurs

Elle fit gaminement un pied-de-nez
à Claude Ivan, tira la langue en
louchant vers Melton, adressa une
affreuse grimace à son frère et, avec
son plus délicieux sourire, envoya du
bout des doigts un balser à Manri-
cius qui s'en revenait, sa babouche sur
le cœur. La joie dans l'ame, devant ce
geste, il manqua défaillir.

Je vous embrasserai tout à
l'hetrre, là où la babouche a tapé
criait Denise, qui referma sa fenê-
tre.

Les quatre hommes se regardèrent
en riant.

C'est tout de même un bon petit
type, ma sœur 1 dIt Achille-Hector à
Claude-Ivan.

Oh goodlfit Dan Melton, en
hochant la tête.

Qu'est-ce que vous en pensez,
Maurlcius ? fit malignement Claude-

he Wtlt- homme, mrva sa veste de
sport, R)ucha la babouche de maro-

Propos de bonne humeur
LE PERROQUET

Marius-le-Fada n'était pas, ainsi que son
nom l'indique, d'une intelligence très déve-
loppée.

Il était cependant né aux Martigues,
près de Marseille. Mais, vrai, il ne fai-
sait pas honneur à son pays! Au demeu-
rant, le plus honnête garçon de la terre.
Il lui arrivait toujours quelques histoires
et sans les chercher, je vous prie. Voici
la dernière

Marius-le-Fada avait décidé, après mûre
réflexion, de se rendre à la foire de X.
pour y vendre quelques olives. Ce n'est
pas qu'il eût besoin d'argent, car c'était un
sage qui se contentait de peu, mais pensez
donc, aller à la foire C'était pour lui
une partie de plaisir. Depuis sa naissance,
il n'avait pas quitté trois fois les Mar-
tigues. Pourquoi faire, pechère ? Il était
si bien dans son petit enclos 1 Mais enfin,
il pouvait bien se payer un peu de bon
temps.

Le jour venu, vers les 5 heures du
matin, voilà mon Marius parti avec Baptis-

tou, son âne, sur le dos duquel se trouvait
le sac d'olives.

Quel temps merveilleux, mes amis, et
on air La route était longue, mais notre
homme ne. s'ennuyait pas le paysage
nouveau qu'il traversait l'intéressait au
plus haut point. Il n'était pas pressé et
pendant que Baptistou s'arrêtait de temps
à autre pour brouter une touffe d'herbe,
lui, le nez en l'air, sifflotait un petit

h NOS ÉCHOS @

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Amicale des R. I. et R. 1. T.,
à 18 heures.

Sénat Séance a 16 heures (réforme des
conseils de guerre).

Chambre des députés Séances à Il heures
(fabrications de l'aviation) et à 15 heures
(interpellations sur le Maroc).

Expositions Paul Cézanne, 83, faubourg
Saint-Honoré. La vie des étudiants a
travers le» ages, bibliothèque Sainte-Ge-
neviève.

Salon de la made là h., Salon des Artistes
français, Grand palais.

Fêtes et concerts Concert Stravinsky-Pou-
lenc, h., 38, avenue des Champs-Elysées.

Concert de danses, 21 h., 5t, rue Saint-
Georges. Laboratoires de recherches
contre la tuberculose et le cancer. h..
17, rue de Chateaubriand. Amis de la
France, 22 h., 13, avenue Montaigne.
Fête des Pages, h., 33, rue du faubourg
Saint-Honoré.

Réunions Comité du patronage des appren-
tis, 17 h., mairie du 10-. Amicale floren-
tinoise, 20 h., i6, rue du Pont-Neuf.

Bal Gavarn) 22 h., à Bulller.
Présentation de film «Vers la paix par la

Société des nations h., Soroonne.
Concartf publics 21 h, Squares Jules-

Ferry et d'Anvers, Buttes-Chaumont, place
d'ttalie.

Sports. Courses Saint-Cloud, a 14 heu-
res. Law-tennis il la Crolx-Catelan. a
14 heures (championnats Internationaux).

Pdtds et haltères au gymnase Japy,
boulevard Voltaire, il. 20 h. 30, tentative de
Rlgoulot. Automobilisme au Parc des
Princes, & 14 heures, championnat des
artistes.

T. S. r. Radio concerts des principales sta-
tions de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des Amateurs.).

Le Président de la République s'est fait
repTésenter par le colonel Denain, de sa
maison militaire, à la soirée, de gala
organisée hier à l'Odéon, au bénéfice de
la Société mutuelle des écrivains com-
battants.

On annonce l'arrivée à Paris du prési-
dent N. M. Butler, membre de l'Institut,
président de la dotation aarnegie pour
la paix internationale et de l'Université
Colombla de New-York.

De grandes réceptions seront données
en son honneur par M. Myron T. Her-
rick, ambassadeur des Etats-Unis par
le centre européen dé la dotation Car-
negie, le comité Franoe-Amérique, eto.

Le président N. M. Butler séjournera
la Paris jusqu'au 2ô juin en quittant

en Allemagne, puis en Tchécoslovaquie.

Le comité France-Orient a donné hier
son déjeuner annuel sous la présidence
de M. Paul Doumer.

Au dessert, des toasts ont été portés
au comité France-Orient, à la France et
aux nations représentées, par M. Lenail,
par Fethy hey, par M. de La Barra et
par le prince Cantacuzène.

Le conseil des musées nationaux vient
d'accepter, notamment, les dons sui-
vants faits au Louvre deux portraits
par Corot, représentant l'un, la nièce,
l'autre la petite-nièce du peintre sept
autres toiles du même maître, notam-
ment une Vue de Florence et Rosny air
prtntemps, et un ensemble décoratif
composéde cinq panneaux (vues d'Italie).

Le comité France-Amérique donnera
demain, à 5 heures, une réception en

quin bleu, sourit avec componction et
dit, en soupirant

Elle est si délicieuse 1

La promenade à Saint<!lau<le"avait
pris fin sans que l'on vit apparaître
Denise. Après avoir admiré les mer-
veilleuses stalles sculptées de la ca-
thétlrale, acheté quelques-unes de cespipes en racine de bruyère que l'on
fabrique là par millions, bayé aux cor-
neilles, bu deux bouteilles de vin d'Ar-
bois au goût framboisé, grignoté des
gâteaux secs, contemplé le panorama
de la vallée et erré dans tous les sens,
les trois jeunes gens et leur compagnon
commencèrent à éprouver de sérieuses
Inquiétudes.

Tout de même, dit Clande-Ivan,
s'il lui était survenu un accident 1.

Avec ça qu'elle conduit en casse-
cou ajouta Achille-Hector, d'un air
perplexe et anxieux à la fois. Quand
ça lui prend, elle roule à tombeau
ouvert 1

Mais partons Partons 1 cria
Mauriclus. Qu'attendons-nons id ?.

Il ne tenait plus en place, paie
d'anxiété.

Partons Ycs 1 Ii faut espérer
non-accident, n'est-ce pas ? Mais si oui-
accident, il ne faut perdre le tête.
sentencla Dan Melton, gravement.

Tout en pariant, ils regagnèrent
leurs jratos.

Claude-Ivan et Achille-Hector occu-
paient une forte voiture et leurs com-
pagnons se casèrent dans la longue
torpédo qui lee avait amenés de Paris,
sans défaillance aucune.

Dans le tonnerre des échappements
libres, ils dévalèrent avec rapidité
vers Oyoenas, Mais bientôt, Dan Mel-
ton et Mauriclus, qui roulaient a deux
cents mètres derrière Claude-Ivan et

refrain joyeux et simple comme lui.
Quelques kilomètres avant d'arriver àX. un petit bois magnifique se présenta.

Marius n'y put tenir
Eh là-! Baptistou, arrête-toi un peu

que nous cassions la croûte
Et de sa gibecière bien garnie, il sortit

son litre et ses victuailles. Ayant trouvé
un petit bosquet bien abrité, il s'y ins-
talla de son mieux et fit honneur à son
lard fumé accompagné de quelques écha-
lotes, le tout arrosé de ce fameux petit
vin que vous connaissez tous. Il avait à
peu près terminé lorsqu'il s'entendit inter-
peller

Bonjour monsieur.
Marius, toujours poli, répondit

Bonjour 1 monsieur.
Mais il eut beau écarquilkr les yeux,

personne autour de lui.
Coquin de sort 1 j'ai bien entendu,

cependant.
La voix reprit

As- tu bien déjeuné ?
Oui j'ai bien déjeuné, je vousremercie. Mais,

monsieur, où êtes-
vous donc que je ne
vous vois pas?.

Pas de réponse.
Intrigué, mon Ma-
rius se lève, fait le
tour d u bouquet
d'arbres. Personne,
toujours personnei
La voix continua
alors

En avant, mar-
che

Oui, oui, je
vais partir, dit Ma-
rius.

Et il s'apprêtait à
obéir aux ordres
mystérieux, quand,
ayant levé les yeux,
il aperçut sur une
branche un oiseau
vert, qui reprenait

Une, deux Une, deux
C'était un perroquet échappé de quel-

que maison du voisinage.
Mon Fada, qui n'en avait jamais vu,fut stupéfait et, ne sachant que penser,il souleva poliment sa casquette et lui dit

Je vous demande pardon, monsieur,
je vous avais pris pour un oiseau

Quand je vous disais que Marius-le-Fada
portait bien son nom 1 R.

l'honneur de M. Belisario Porras, minis-
tre de Panama, ancien président de la
République; de M. Romero Bosque, vice-
président de la République du Salvador
et ministre de la guerre, et de M. Gus-
tave Guerrero, ministre du Salvador. Au
cours de cette réce.ption, qui sera prési-
dée par la commission des dames du
Centre-Amérique, la baronne de Brimont
lira quelques pages Inédites de ses
oeuvres.

,Après avoir visité l'Allemagne et
l'Italie, parcouru rapidement les régions
de Nice et de Lyon, une importante
délégation de commerçants et d'indus-
triels du Mexique, dirigée par M. Lam-
berto Hernandez, président de la Confé-
dération des chambres de commerce cru
IVftxique, vient d'arriver à Paris, où le
programme de son séjour a été établi
par l'Office national du commerce exté-
rieur, à la demanda des ministères des
Affaires étrangères et du Commerce, qui
ont accordé leur haut patronage à cette
mission.

La délégation mexicaine restera une
vingtaine de jours à Paris, où des
réceptions officielles ont été organisées
en son honneur.

PAS DE PLUS SURES ECONOMIES.
que celles que vous réaliserez en fai-
sant vos achats aux 100.000-CHEMISES:
Maison Principale, 69, rue Lafayette, et
Succursales à Paris et Bordeaux.

EN PHOTO, PRESSEZ-VOUS POUR
EVITER la hausse, car, jusqu'au
30 juin, le PHOTO-HALL, s, rue Scribe,
OPERA, vendra ses modèles d'appareils
sans augmentation. Catalogue gratuit.

DEAVVILLE. Demain samedi, à l'oc-
casion du week end, Fay Harcourt et
Nicolas, conduits par le Gold Star
Orchestra, danseront au dîner du Casino
de Deauville. Le golf et les tennis sont
suivis, même en semaine, le Normandy
et le Royal étant ouverts. On peut louer
pour les hôtels à Paris, î3, rue d'Anjou,
Gutenberg 00, 02 et 03. Route auto-
drome en 2 h. 1/2 (200 km.).

Le restaurant Volterra, 136, avenuedes Champs-Elysées, grâce à son pla-
fond mobile, est la salle la mieux aérée
des Champs-Elysées. Déjeuners thés,
dîners et soupers dansants avec les meil-
leurs orchestres Alfred! Hoot's Broad-
ways Dance, orchestre, tango argentin,
Biaaco, Bachicha. Pendant les dîners,
orchestre symphonique. Elysée 41-13
tous les vendredis soirées de grand gala.
NECROLOGIE.

On annonce de Nice la mort du
général Pierrugues, du cadre de réserve
qui appartenait à l'arme du génie et
fut gouverneur de Nice pendant la
guerre.

Le chanoine Abgrall, quatre-vingts
ans, président de la Société archéolo-
gique du Finistère, vient de mourir à.
l'hospice de Quimper. Il était archi-
tecte diocésain et auteur de nombreux
ouvrages sur la Bretagne.

On annonce, à Nancy, la mort de
M. Magre, préfet honoraire, père du pré-
fet de Meurthe-et-Moselle et du poète
Maurice Magre.

son compagnon, virent leurs amis ra-lentir pwis s'arrêter finalement surl'un des bas-côtés de la route.
Quoi ? dit Dan Melton, en stop-

pant net. Accident ?
Arrière gauche crevé. Pas de

roue de secours ni de chambre de
rechange. Il va falloir réparer ré-
pondit Claude-Ivan, tout en retirant
sa veste et son chandail. Filez
devant tous les deux, doucement.
Nous serons prête dans une demi-
heure.

Y es répondit simplement le
jeune Anglais.

Ils continuèrent leur route. Le gen-
tilhomme helvète, assis dans le ba-
quet, il côté de Dan Melton au volant,
souriait d'aise tout en caressant,
d'une main passée dans son gilet, il
la Napoléon, le cuir fin et souple de
la babouche bleue.

Oronnax dépassée, Ils rencontrèrent
Denise à trois kilomètres de la ville
la jeune fille, assise il l'ombre sur un tas
de pierres, au préalable capitonné d'un
coussin de la voiture, fumait une ciga-
rette et n'avait pas l'air fort satis-
faite de son Sort. Sa petite voiture
rouge chauffait en plein soleil et, sur
la toilette protectrice de la trousse de
cuir, un tas d'outils nickelées témoi-
gnaient que l'automobiliste avait
fâcheusement peut-être tripatouillé
dans son moteur. Elle sourit à l'arri-
vée des deux amis.

Oh Dam Dam I grommela
Dan Melton, sur un ton lamentable.
Si la voiture il était < méléde Il est
plous encore f mélède a nprés les
réparâclieuna. Quoi c'est, miss De-
nlse ? Pas de mal ?

Non 1 dtt la jeune fille. Merci.
Dan t J'ai eu des ennuis avec mon
moteur. J'ai essayé d'y remédier, sea-

APRES LA GREVE DES USINES RENAULT

Le groupe des industries métal-
lurgiques de la région parisienne,
présidé par M. Richemond, ayant été
mis en caute par le ministre du
Travail au cours des débats qui ont
eu lieu le 2 juin à la Chambre, à la
suite des incidents qui ont marqué
la récente grève des usines Renault,
à Billancourt, vient d'adresser auministre du Travail une mise au
point dont nous extrayons les passa-
ges suivants

1 exposé. sur lequel nous tenons à insister
d uue façon toute particulièrc, nous pa-
rail consister dans vos déclarations oon-
cernant les rapports entre les directions
cia nos établissements et leur personnel
« Je suis désarmé dans des conditions
difficiles avez-vous dit lorsque des
conflits éclatant. je n'ai pas la possibilité
lgale de contraindre les patrons à cau-
ser arec les ouvriers. Si j'avais disposé
d'un texte à l'heure où s'est produit le
conflit de t'usine Renault, et à un mo-
ment où oe conflit n'était pas encore à
l'état aigu, je suis convaincu que j'au-
rais abouli à un accord.

Il est de procédure constante, dans
tous nos ateliers, que le personnel expose
librement ses desiderata. C'est encore un
aspect de notre politique syndicale qui
semble vous avoir échappé et que nous
tenons à signaler à votre attention. Nous
«vons la certitude absolue et nous affir-
mons que, conformément à nos direc-
tives, jamais un établissement ressortis-
sant à notre groupementn'a refusé d'en-
tendre et d'examiner les doléances de
son personnel.

C'est précisément ce 'qui a pu être
constaté dans le cas particulier dont il
s'egit. Des conversations nombreuses et
approfondies ont eu M'eu tous les
journaux l'ont mentionné entre la
direction des usines Renault et son per-
sonnel. Il est peut-être faucheux que votre
exposé, non seulement n'ait pas relevé
culte circonstance essentielle, mais en-
core ait laissé supposer une situationpré-
cisémant inverse.

LE SCANDALE DES*NAWRALISATIONS

M. Louis Cartron, l'inspecteur de
la police judiciaire itoculpé dans
l'affaire du scandale des naturalisa-
tions, a été interrogé, hier, par
M. Peyre, juge d'instruction, en pré-
sence de M* Marc de Molènes, sondéfenseur.

Le réquisitoire du parquet lui
repuoche son intervention intéressée
dans trois affaires.

Je reconnais, a-tril dit au juge, queje me suis occupé de naturalisations
pour rendre service des amis; je n'ai
reçu aucune somme avant ou pendant.
Si, après la naturalisation obtenue, on
m'a remis quelque argent, 3.000 ou 4.000
francs en tout, je n'ai pas cru devoir
refuser. Mais je me suis contenté d'utili-
ser ma connaissance des lieux, des bu-
reaux, des portes auxquellesil faut frap-
per cela permettait de hâler les solu-
tions, mais il n'y eut aucun passe-droit,
aucune faveun

Après cet interrogatoire, M. Peyre,
toujours en présence de M* de Molè-
nes, a confronté M. Cartron avec unsous-chef de bureau du ministère de
ta Justice, mis en congé ces jours
derniers, et qui était en relations
avec l'inspecteur de police.

Le sous-chef de bureau a affirmé
que s'il avait pu rendre quelques
services à M. Cartron ce fut toujours
à titre gracieux.

Enfin, M. Peyre a interrogé M.
Ernest Mandrac, commis-greffier à
la justice de paix du troisième
arrondissement, qui a seulement
reconnu avoir touché quelques billets
de cent francs pour la rédaction de.
déclarations ou de demandes de
naturalisation et pour des conseils
donnés à des étrangers •

Automobiles HOTCHIUSS, Saint-Denis, Seine

LE MEILLEUR ET
LE MEILLEUR MARCHE
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lement. je. ne suis pas très bien
m'en tirer. Ça marchait mal.

Oui ? Et alors, il n'a plus mAr-
ché du tout ?. lit l'Anglais. Vous
avez fait joujou avec tout ça ?

Il désignait les outils étalés sur
l'herbe du bas-côté.

Oui avoua Denise. J'ai. J'ai
tripoté les bougies. et je crois quej'ai fait des bêtises, Melton

Yes Je suis mol aussi, croyant.
Voyons

Il vit et prit un air malicieusement
consterné. arrangea quelque chose,
donna un tour au moteur qui repartit
puis s'arrêta sur un mouvement de sa
main.

No bonne dit-il. Pas moyen
marcher avec cette tacot sans l'arran-
ger mieux. ISougies neuves, non je n'ai
pae Je vais en chercher à Saint-
Cloth. Je reviens avec! Mauriclus vous
tiendra compagnie pendant ce temps

Mais où sont âchille et Claude î
demanda Denise, en fronçant les sour-
cils.

Crevés dit Melton, avec flegme.
La-bas

Où ça ? demnnda la jenne fille.
Cinq milles avant Oyonnax- Dn

gauche arrière. répondit l'Anglais
qui, tout en regagnant sa voiture,
appela Maurlcius du geste

Ce était l'occasion, dit-il à mi-
voix au gentilhomme belvète. Le tacot
il n'a rien du tout, les fils des bou-
-les desserrés. un tour de clé. c'est
tout. Mais pour vous, cher, il y a
l'occasion. PreneZ'la par son cheveu.

Déjà la voiture filait. Mauricius la
regnrda s'éloigner puis, le cmur inondé
de joie, il rejoigntt Denise. La jeune
fille, debout, les bras croisés, contem*
niait sa voiture immobile en faisant la
lippe.
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Je suds bien contint. commen-ca-t-ll.
Y a vraiment pas de quoi 1

risposta Denise. Vous trouvez que ça
va bien, vous ?

Le ton agressif de son Idole désem-
para quelque peu le petit homme.

Je suis tout de même content,
souplrn-t-11. Content d'être là, seul
près de vous, chère, ô Men chère
Denise, car je vais pouvoir entin voue
dévoiler le secret de mon cœur.

Ça va Ça va 1 dtt ironiquement
la jenne aile. Vous feriez mieux, en
fait de secret, de chercher celui de la
panne qui me tient ici depuis deux
heures.

Mais je ne suis qu'un fichu mé-
cano avoua-t-il. Enfin t Si cela vous
fait plaisir.

Tout de suite, sans souci de son
fra;s vétement gris-noisette et de ses
manchettes de soie crème, Il releva les
côtés du capot, examina ou fit
semblant de le faire les organes
du moteur, resserra les «rrous des
bougies, tourna la manivelle et.
miracle la voiture Immobile s'anima,
et le motenr ronflit avec t-ntrain. îfou-
rictus, radieux, se releva.

<;a dit Denise en ouvrant de
grands yeux, c'est épatant. Merci,
Mauricius contez 1 On va fil«,
pendant que le moteur donne

Attendons plutôt les antres 1

proposa Mnuriclus. Voire frère et
M. Claudc-Ivnn vont bientôt arriver.
Ça les ra*snrera sa» votre sort.SI voua" voulez répondit Denise.
Oh! mais. verR'z ici, mon bon amii
Vous avez de l'huile verte sur votre
amour de rosé petit ne:, connut dirait
Melton. Ça n'est pas Jo:i, joli.

(d suivre.) PAUL L^g-shdère."



LE BRESIL QUITTE LE CONSEIL

DE LAJJ. N.

Le représentant de l'Espagne fait
connaître que son gouvernement
maintient sa demande d'un siège

permanent au conseil
Cfcenève, 10 juin (de notre env. spéc.)

Le palais des Nations vit rarement,
en session ordinaire du conseil.
journée plus mouvementée que celle
d'aujourd'hui. Elle commença par
un soufflet et se termina par un
divorce.

Le soufflet frappa la joue du comte
Bethlen, président du Conseil de
Hongrie, et fut appliqué par un cer-
tain Ivan de Justti. qui se dit secré-
taire du parti' républicain hongrois.
Donc, affaire hongroise, mais qui,
par son caractère délicat, va créer
des difficultés juridiques, car l'agres-
sion a été commisse dans le bâtiment
du secrétariat, c'est-à-dire en zone
ex-territoriale.

Le divorce, c'est celui du Brésil
avi'c la S. D. N. ou, pour l'instant du
moins, avec le conseil.

Ceux qui avaient éprouvé des
inquiétudes à voir reparaître M. de
Mel'.o Franco dans son fauteuil
n'avaient pas tort.

Vers 6 heures, l'ordre du jour se
trouvant épuisé, M. de Mello-Franro
demanda la parole et lut une longue
déclaration d'où il ressort que le
Brésil, ne voulant pas gêner l'acti-
vité du conseil, a attendu jusqu'à la
fin de cette session pour annoncer
qu'il ne siégerait plus. Le Brésil
quitte donc le conseil, mais M. de
Mello-Franco a ajouté que son gou-
vernement se réservait de choisir le
moment où il ahandonnerait la
Société elle-même.

Tandis que, d'une voix Impercep-
tible. le diplomate au visage d'ascète
donnait lecture à ses collègues de la
décision câblée de Rio de Janeiro, ses
doigts tremblaient et on sentait bien
qu'il avait pleine conscience de la
pénible tâche que les circonstances
lui imposaient.

Bien qu'elle ne fût pas entièrement
inattendue, la déclaration brésilienne

• fit cependant une très grosse impres-
sion sur le consei'l. Sir Austen Cham-
berlain fronça les sourcils et, lors-
qu'il exprima ses regrets, tout le

monde comprit qu'il blâmait sévè-
rement une telle attitude. Il exprima
toutefois l'espoir que rien d'irrépa-
rable n'était accompli-, et les autres
membres du conseil s'associèrent à
cette espérance.

M. Scialoja, délégué de l'Italie, ne
manqua pas de rappeler à M. de1 -Franco que, s'il ne voulait pas

[ gêner l'activité éventuelle du conseil,
il devait tout au moins siéger jus-j qu'à l'assembléede septembre, car le
conseil peut être convoqué à tout
moment pour affaire grave et,
d'après les statuts de la S.'D. N. il

1 est: tenu de se prononcer à l'unani-
I mité.

M. Paul-Boncour fut plus strict
encore, et l'énergie concentrée des
paroles qu'il dit à cette occasion
recueillit la sympathie de tonte l'as-
sistance.

he distingué représentant de la
France fit tout d'abord observer que,le conseil n'a pas qualité pour accep-
ter cette démission, que ce droit ap-| partient exclusivement à l'Assemblée
et que. par conséquent, au point de
.vue juridique, M. de Mello-Franco,

malgré sa démission, demeure tou-
1 jours membre du conseil.

Faisant ensuite appel aux nobles
i sentiments de la grande nation de

l'Amérique du Sud. M. Paul-Boncour
le pria de dire à M. Bernardè?, pré-
sidenti de -la République du Brésil,
qu'il n'avait pas le droit dc diminuerj moralement le conseil.

Ces mots tombèrent comme un
:verdict et le grave profil du Brési-
lien se flt plus grave encore.

Le vicomte Ishii et M. Benès direnb
aussi Uur tristesse de voir un des

membres les plus fidèles du conseil
.quitter l'organisme de Genève.

Le chapelet des condoléances et
des reoroches étant épuisé, M. de
(Mello-Franco se leva pour quitter la

table des dix, désirant sans doute,
par ce geste, accentuer la retraite de
son pavs mais, par deux fois, le
président, M. Guani, lui fit dire de

Quelques instants plus tard, la
clôture de la session était proclamée
et le représentant du Brésil put ainsi
fluitter la salle sans avoir l'air de
claquer les portes.

Une déclaration dn délégué
de l'Espagne

La tactique espagnole se montra
plus ambiguë. Quand, à la séance du
matin, M. de Quer Poule demanda
la parole, on crut, un instant, qu'il
allait casser les vitres. Mais le jeune
suppléant de M. Quinones de Leon
lut une déclaration dont il résulte,
d'une part. que l'Espar/ne ne [ait
plus d'obstacle l'application dcc,

principe de roulement patcr les sièges
électifs et, d'autre parut, qu elle per-
siste absolument dans ses revendi-
cations concernant la possession d'un
siège permanent.

Ainsi, l'Espagne cesse de s'opposer
à la mise en vigueur de l'amende-
ment à l'article IV du pacte, mais
elle repose à nouveau, dans toute son
acuité, le problème des sièges per-
manents que la commission d'études
c'était efforcée d'escamoter.

La retraite du Brésil supprime
ipso facto le vélo brésilien qui s'op-
posait à l'entrée de l'Allemagne dans
le conseil. A cet égard, la situation
s'est donc clarifiée, bien qu'il faille
regretter que ce soit par le départ
d'une nation latine, amie éprouvée
de la France.

Comment peut-on envisager main-
tenant les développements ultérieurs
de l'affaire?

On pense dans les milieux de la
S. D. N. qu'il n'y a pas lieu de con-
voquer une deuxième fois la com-
mission d'études ou, à plus forte
raison, une réunion extraordinaire
du conseil, et on espère que, lorsque
l'assemblée se réunira en septembre,
si elle vote par acclamations l'élec-
tion des sièges semi-permanents du
Brésil et de l'Espagne, ces Etats
hésiteront peut-être à repousser le
suffrage unanime des nations.

Toutefois, certains membres du
conseil se montrent plus pessimistes.
Ils voient dans les manifestations
d'aujourd'hui une menace de désa-
grégation et considèrent que laadémission du Brésil pour un motif
de prestige constitue un précédent
dangereux et de nature à ébranler la
confiance des peuples dans l'autorité
à peine affermie de forganisme de
Genève. Lucien Bourguès,

POLITIQUE DE RESTRICTION

ET DANS LE MÊME TEMPS

POLITIQUE DE RENDEMENT

UN DISCOURS DE M. DE MONZIE

M. de Monzie a pris la parole hier
soir, à l'issue du banquet de l'Union
des syndicat de l'électricité.

Le ministre des Travaux publics
a parlé des mesures de restriction
auxquelles le gouvernement a décidé
de recourir,

Ge qui marque et caractérise notre
situation, a»t-il dit, c'est la nécessidé où
nous sommes de subordonner la marche
de nos usines d l'appoint des charbons
et dos essences lmportés. Vainqueurs
rniliîairemeni, vassaux économiquement,
nous est-il permis de prolonger ce para-
doxe sous prétexte de défense du franc,
comme si la précarité de notre monnaie
n'était pas conditionnée par le déficit de
notre balance commerciale du fait même
de cette servitude essentielle ? Oui, cer-
tes, nous avons besoin d'une politlque de
restriction, mais aussi et dans le même
temps d'une poétique de rendement.

La restriction se doit appliquer il l'Etat
dépensier et il l'individu consammateuir.
Il y a trop d'agents affectés aux tâche
surannées; il y a trop d'immeubles affec-
tas aux routiiïM conservées. Le conseil
des ministres du 9 a justement admis
qu'il y avait motif de suspendre le recru-
tement administratif dans toute la me-
sure compatible avec les droits acquis, de
suspendre du même coup tous agrandis-
sements du domaine national pour
compte de la Guerre, de la Marine et dcs
départements civils, à l'exception des
Régions libérées.

L'intervention de l'Etat
et rinitiative privée

Mais les économies seraient ruineuses
si.ellee étaient réalisées sur ce qui est ou
doit être générateur de productivité et
de prospérité. Accroître le rendement
col'.ertif de la nation, c'est accroître 6a
faculté contributive et réduire à due pro-
portion le fardeau de sa dette. Or, il n'y a
nulle possibilité de créee des sources
d'énergie électrique sans l'intervention de
l'Etat sous toutes les forme. L'ascension
du taux de l'intérêt ne correspond plus
à la réalité des besoins et des capitaux,
mais subit une majoration résultant
d'une sorte de prime d'assurance contre
la dépréciation monétaire. S'agissant
d'entreprises difficilement rentables, du
moins en leur début, l'initiative privée
hésite, recu.e et se porte rfe préférence
vers des exploitations industrielles dont
les frais de premier établissement sont
plus faibles. Encore un peu et, pour
obéir à la loi du moindre effort ou du
moindre risque, on se résignerait il mon-
ter de nouvelles centrales thermiques
pour remplacer les travaux hydro-éiec-
[Tkiues dont le coût dépasse Le niveau
des actuelles audaces. Le moment est
décisif.

Une collaboration Industrielle
franco-allemande

On se plait à considérer que les pres-
tations en nature du plan Dawes doivent
aboutir à ces recettes de trésorerie en
%ne de nourrir nos pslements il l'Angle-
terre et. aux Etats-Unis. D'accord, mais
nous approchons de la période où Il nous
sera impossible d'absorber par des pres-
tations d'approvisionnement l'intégralité
de notre part annuelle. Le montant des
annuités dues par l'Allemagne varie d'un
ri'Uliard de marks or en 1924 à 2 mil-
liards 1/2 en 1929, pour se tenir ensuite
h. ce chiffre, éventuellement corrigé
d'après un indice de prospérité. Sur ces
montant, la part de la France varie de
500 à 1.250 millions de marks or elle
ni teint, en 1926. 600 millions. Il a été fa-
rite jusqu'ici de transférer la totalité de
notre part au moyen de prestationsd'ap-
provisionnement (charbons, engrais, pro-
duits chimiques, pâte de bois), cédées
complant et contre espèces aux consom-
mateurs. Mais les limites de cette pra-
t'que sont en vue des services compé-
tents. Nous serons obligés, sans tarder,
de choisir entre les transferts en espèces,
oui seront malaisés: le placement des
obligations industrielles et ferroviaires,
oui ne laissera pas que d'entralner d'as-
=e* sérieux inconvénients, et les presta-
tions d'outillage et de travaux, qui moti-
vent précisément ma recommandation
instante.

Le gouvernement a admis le recours
sus prestations d'outillage pour une por-
lion déterminer des annuités prochai-
nets. Les programmes du département
tirs Travaux publics et des Colonies ont
élé dressés, soumis aux procédures
d examen, préparés en vue de la mise
en iBuvre d'une collaboration Industrielle
frnnco-allemande, qui demeure indispen-
sable à la bonne fln de tout pro,jet d'un-o
telle nature.

Mais il faut se préoccuper du finan-
cement français, dont le quantum dé-
coule des dispositions restrictives du rè-
glement Walienborg. Comment prévoir
Je financement français en dehors des
groupements massifs de libres capitaux ?

Le directeur des Forces hydrauliques,
M. Monter, et moi. avons estimé qu'il
convenait de rechercher un procédé iné-
dit pour constituer un fonds sur lequel
seraient consentis il taux réduits des
avances aux industries créatrices d'éner-
gie. Ce procédé inédit consiste selon nous
il taxer les usagers. Cette taxation se
justifia par le dessein d'employer ce qui
est demande il l'usager actuel pour ser-
vir l'usager futur. Elle est acceptable,
puisque le courant électrique, comme le
tarif de chemin de fer, n'a pas suivi le
mouvement général des prix et qu'il n'est
pas d'économie sincère si les services
eu les fournitures ne sont pas payés à
leur juste valeur.

L'EPILOGUE D'UNE VENGEANCE

Mlle Maurice, déclarée irresponsable
et internée à l'asile d'Auxerre

Auxerre, 10 juin (dép. Petit Parisien.)
Le médecin-expert chargé de l'examen

mental de Mlle Thérèse Maurice, auteur
de tentatives de meurtrie contre M. Mau-
rice Soisson et conl,re Mlle Madeleine
Berlhclo-t, vient de déposer son rapport.

Ce rapport conclut à l'irresponsabilité
complète de Mlle Maurice, et à l'interne-
ment de la jeune fille, considérée comme
dangereuse-

Par arrêté du prérfet de l'Yonne, Mlle
Maurice a été transférée à l'asile d'alié-
nés d'Auxerre.

Obsèques de l'aviateur de Mazin

Les obsèques de l'aviateur de Mazin
ont été célébrées hier matin en l'église
Notre-Dame de Versailles. Le deuil était
conduit par le commandant de Mazin,
père du défunt-, la veuve et les frères
du malheureux aviateur.

La messe fut dite par l'abbé Say. Aprés
ln cérémonie religieuse, des discours
furent prononcés sous le porche par
NI. Osterlind, au nom des Jeunesses
patriote, et M. Verduran, directeur de
i'Air-Union.

Le corps a été ensuite conduit à Fon-
tainebleau, pays natal dn défunt. Après
un nouveau service religieux célébré enl'église Saint-Louis, le cercueil, qui dis-
paraissait littéralement sous les couron-
nes de Heurs, fut déposé dans un caveau
de famille.

Berlin. Des soènes tumultueuses se sontproduites à la Diète prussienne pendant le
discours d'un député communiste contre le
président Hinrîcntxirg.

Plymouth. Mlle Rnrce Mellon qui vient
d'é|ioii>(T le vlrc-ronsui américain à Rome

débarqué à Plymouth.

LA TORNADE
EN BANLIEUE

L'orage qui éclata dans la soirée de
mercredi sur la région parisienne a pris
en certains endroits, notamment, au nord
entre Gennevilliers et Montmagny, et à
l'ouest, dans le canton de Houdan, le
caractère d'une véritable tornade.

Plusieurs de nos collaborateurs ont
parcouru, hier, les zones dévastées. Voici
Te récit qu'ils nous ont rapporté

Le massacre des arbres
Un peu partout le même massacre des

arbres vous arrache des cris de doulou-
reuse surprise. Les branches et le feuil-
lage ont été lacérés et répandus en
larnbeaux sur la route. Les platanes
eux-mêmes, les peupliers et les acacias
sont tombés, littéralement fauchés. Des
bûcherons improvisés coupent les troncs
pour rétablir la circulation et des fem-
mes et des enfants s'emparent des ra-
meaux encore verts et humides de sève.
Etrange récolte qui se fait sans joie et
qui livre aux pauvres la dépouille des
avenues. Il faudra des années pour répa-
rer le désastre )

Souvent, les habitations, elles aussi,
ont souffert. A Epinay, les établissements
scolaires de la Briche installés dans des
baraquements provisoires jonchent le
sol. Le cyclone a soulevé les préaux dont
les toitures ne forment plus qu'un amon-
cellement de planches. Les classes des
fillettes sont privécs de plafond.

A quelques pas de là, un spectacle,
tout aussi navrant, nous arrête. M. De-
hromand a construit une maisonnette
dans l'avenue de la Marne. Il allait y
entrer, mais la maisonnette est par terre,
tombée comme un château de cartes.

De Montmagny Pierrefitte
Montmagny est la localité peut-être la

plus atteinte. Les lignes téléphoniques
sont fauchées. Des murs sont tombés
tout d'une masse. Une quarantaine de
maisons ont leur toiture abîmée. La salle
des fêtes est ravagée et les chaises, hap-
pées par le cyclone ont été projetées dans
tes propriétés voisines. Le vieux garde
champétre, NI. Delacoux,erre d'une rue à
l'autre et nous énumère, consterné, les
dégâts. L'usine Herburger a beoucoup
souffert et des hangars ont été démolis.

Des secours ont été demandés à Ver-
sailles et l'on attend l'arrivée de la main-
d'œuvre militaire.

Villetaneuse une maison de deux
étages s'est écroulée. Les vieux marron-
niers en hordure de la route de Paris
sont ravagés plus que tous les autres- On
a travaillé toute la nuit pour déblayer la
chaussée obstruée. Des vieux regardent
le désastre et pleurent en tremblant.

A la butte Pinson
Sur la hauteur, entre Montmagny et

Pierrefltte, la butte Pinson apparaît pres-
que chauve. La propriété de M. Halicotte
est hachée. Allées et sentiers sont rendus
impraticables, barrés à chaque pas par
les arbres tombés. A l'entrée du domaine,
une grille de fer forgé a disparu derrière
l'amoncellement des branchages. Au Mou-
lin de la Galette, tout proche, le grand
parc où l'on venait s'ébattre le diman-
che ressemble à une forêt livrée à des
bûcherons hallucinés. Le tenancier ra-
conte

Il était 8 h. 45 et, tout à coup, le
vent est devenu plus fort, plus fort.
et toute la forêt a été secouée d'un
immense craquement lugubre et la pluie
s'est abattue en trombe. C'était fini 1.
Vous pouvez voir ce qu'il en reste.

Les chênes, qui semblaient indéracina-
bles, les bouleaux couleur d'argent, les
châtaigniers, les acacias qui saignent à
chaque branche, sont répandus pêle-mêle,
arrachées. brisés, massacrés. Il semble
qu'un géant mystérieux soit passé là et
qu'il se soit amnsé à saisir les arbres à
la poignée et à les répandre, mutilés,
autour de lui

Le même spectacle se retrouve à Sar-
celles, sur la route de Paris à Chantilly.
Les hauts marronniers, les noyers ont été
brisés à mi-hauteur, Les pompiers ont
travaillé toute la nuit pour dégager la
chaussée. Non loin de là, à Groslay, la
maison de M'Mc Pariset a été soulevée
les débris n'en sont même plus utili-
sables

On n'a encore pu évaluer partout l'im-
portance des dégAts. A Villetaneuse. ils
peuvent être évalués à 500.000 francs;
dans Epinay, à 300.000 francs.
Dans la seule commune de Gressey
les dégâts atteignent deux millions

L'ouragan qui s'abattit mercredi soir
sur la région nord-est de Houdan dura
quinze secondes. Elles lui suffirent pourjeter la désolation dans ce pays. Deux
villages, Gressey et Civry-la-Forêt, ont
été particulièrement éprouvés, le pre-
mier beaucoup plus durement que le
second, puisqu'une évaluation très shâtive flxe 11. deux millions environ les
pertes subies par cette seule commune,
tant en constructions qu'en matériel
agricole, sans parler des arbres fruitiers
brisés, des meules dispersées, des récol-
tes saccagées.

Vers 19 h. 30, un orage avait éclaté. A
Gressey, il avait été peu violent et
l'Ondée se terminait quand, brusque-
ment, le souffle passa, enlevant les toits,
soulevant les hangars agricoles, qui
furent brisés et qui anéantirent sousleurs décombres tous les instruments
aratoires.

Au hameau de Brunel. où toutes les
maisons sont démolies, M. Maurice Bal-
loche a été particulièrementéprouvé: non
seulement il a perdu tout ce qu'il pos-
sédait, mais il n'a même plus de quoi
se loger ni abritcr ses animaux.

A la ferme Beauquesne, une voiture
placée sous un hangar a été enlevée et
transportée par*-dessus une clôture à
une centaine de mètres plus loin. Les
maisons Mariette, veuve Soret et Dupuis
ont été également très éprouvées.

Un homme est transporté
& soixante mètres

Dans Gressey même, c'est la partie
ouest du village qui a souffert I école,
une douzaine de maisons de culture,
celle du maire, M. Léon Leroy, en par-tlculier.

Au passage du cvclone, M. Léon
Leroy, qui sortait de l'étable sise dans
sa cour, fut transporté par le vent, il nesait comment, dans un pré à 60 mètres
plus loin.

Pendant ce temps, son hangar, qui était
rcmpli de balles de paille pressée, était
soulevé, les fondations arrachées du sol.

Le maire n'eut qu'un souci, organiser
les secours, sauver les animaux. Secondé
par M. Fossey, instituteur, il se mit à
!a besogne. Or, fait incroyable, aucun
homme, aucun animal n'avait été blessé.

Les lignes téléphoniques étant cou-pées, M. Leroy envoya son auto chercher,
à Manies, M. Henry Roger, sous-préfet
M. Gonst, dépul6 le lieutenant de gen-darmerie Daguerre. Des soldats du génie
furent demandés à Versailles, qui arri-
vèrent en camion automobile à 1 h. 30
du matin. Et durant toute la nuit, puis
pendant toute la journée, on déblaya.

A Gévry-la-Forêt, deux hangars agri-
coles du hameau du Buisson ont été
démolis.

Le cyclone, qui s'est étendu sur donzi»
kilomètres de long, suivait la direction
sud-ouest nord-est.

Les sinistrés ont eu, hier matin, la
douloureuse surprise d'apprendre que h
désastre qui les éprouve n'est pas cou-vert par les compagnies d'assurances.
Or, ces braves gens ne demandent qu'à
travailler. Ils n'ont plus de matériel. Si
!es pouvoirs publics ne peuvent interve-
nir immédiatement, c'est toute la récolte
de la région perdue. Il y a là une situa-
t'on angoissante.

Dans la région de Dreux
Enfin, dans la région de Dreux, l'ou-

r.1gan a exercé également ses ravages.Dans plusieurs villages, notamment à

Vïllemcux,- Croisy, Ouerre, Prouai», de
nombreux bâtiments d'habitation et des
granges ont eu leurs toitures enlevées.
Quelques-uns même se sont abattus. Les
arbres ont été brisés ou déracinés.

Cyclone en Touraine, tempête
sur l'Atlantique

Un orage particulièrement violent,
accompagmç de grêle, a ravagé la région
de Chinon (Indre-et-Loire). De nombreux
arbres ont été déracinés, dos poteaux
télégraphiques arrachés.

L'ouragan a pris le caractère d'un
cyclone a Ligueil, où des cheminées et
des toitures ont été emportées. A la Cha-
pelle-Blanche,un bloc s'est détaché d'une
maison sous la force du vent et a tué
un domestique de ferme, M. Goie.

De Lorient, on signale qu'à la tempête
qui avait fait rage la veille, ont succédé
des orages, avec chutes abondantes de
grêle. De nouveaux avis de tempête sont
reçus des postes de la côte de l'Atlan-
tique.

LES ESCROQUERIES DE STAVISKY

On croit que le Mon te cache en banlieue,
chez de amis sîrs et générenument payés
On a pu s'étonner qu'Alexandre Sta-

\islry, arrêté en 1924 pour avoir falsifié
un chèque de 500 francs et touché ainsi
42.800 francs, ait, pour ce fait, bénéficié
d'un non-lieu, alors que son complice, le
Roumain Demet.rios Popovici, était con-
damné.

A la police judiciaire, on donne à oe
sujet les précisions suivantes Popovici,
devant le juge d'instruction, rétrâcta les
aveux faits aux policiers il s'accusa
d'avoir seul « lavé et touché le chèque
et déclara que Stavisky était compléte-
ment étranger à cette escroquerie. Entre
temps, le chèque maquillé, qui avait été
ss.m, disparut mystérieusement du dos-
s,cr. D'autre part, la fiche anthropomé-
trique de Stavisky, prise au moment de
sfln arrestation, s était volatilisée des ar-
chives, non moins discrètement.

Plus tard, la police judiciaire devait
apprendre par un « indicateur que
Popovici avait reçu de Stavisky une
somme de 20.000 francs pour endosser
seul la responsabilité du chèque falsifié.
Il ajouta que cette pièce à conviction et
lî dossier anthropométrique avaient été
subtilisés par une personne ayant reçu
en récompense 10.000 francs de Stavisky.

Un inspecteur de la police judiciaire
nommé A. fut soupçonné de ce vol,
mais aucune preuve ne put être recueil-
lie contre lui. Dans la suite, ce polioier
fut d'ailleurs confondu dans une autre
affaire de vols de documents judiciaires,
arrêté, condamné puis révoqué.

On voit que l'astucieux Stavisky est un
escroc sachant généreusement rémunérer
los services » qu'on peut lui rendre.

C'est pourquoi, actuellement, la police
ne parvient pas à le découvrir, car ceux
qui le cachent en banlieue, suppose-
t-on tirent un gros bénéflce de l'hos-
pitalité donnée au filou, qui paie large-
ment avec les millions volés par lui il y a
huit mois.

UNE COUTURIÈRE DE BEAUVAIS
ARRÊTÈE POUR VOL A MARSEILLE

Marseille, 10 juin (dép- Petit Parisien.)
Après le départ d'une de ses locataires,

M. Lemesurier, hôtelier, constatait la dis-
parition de 900 francs et de divers objets.

La voleuse, qui avait dit s'appeler
Marcelle Bernard, et qui avait pris le nomde Jeanne Leroy, fut arrêtée. En avouant
ses vols, elle finit par déoliner sa véri-
table identité Andrée Gamage, vingt-
sept ans, couturière, originaire de Beau-
vais. Elle a été écrouée.
LA VIE SPORTIVE

LES CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX
DE TENNIS

Cochet et Lacoste joueront la finale
Un public nombreux assista hier à la

Croix-Catelan aux demi-finales du sim-
lale messieurs. Cochet, prenant sa revan-
che sur son vainqueur de la finale des
jeux olympiques de' 1924, élimina
l'Américain Vincent Richards. Lacoste,
par sa victoire sur Borotra, se qualifla
aussi pour la finale.

SIMPLE MESSIEURS (quart de finale). Ri-nhards (Etats-Unis) bat Kehrling (Autriche),
par 6-3, 6-3.

Cette rencontre, Interrompue mercredi soir
par la pluie, au cours du troisième set, s'Mt
,pion olympique.

Demi-finales Cochet (France) bat Vincent
Richards (Etats-Unis), par 6-1, 6-4, 6-4.

Le Lyonnais débute bien et l'Américain,
toujours long h se mette en action, est net-tement dominé. Cochet enlève rapidement
le premier set par 6 jeux 1. Richards joue
mieux au début de la deuxième manche, 11réussit ae belles balles de service et mène
par 3 à Cochet. a son tour, poursuit sonadversaire au filet. Il égalise et enlève
5 jeux consécutifs et, après avoir mené par
5 à 3, gagne la deuxième manche par 6-4.

Dans le troisième set, le Français mène
encore par 3 il 1. Richards, qui sent ledanger, attaque, déborde son adversaire
qu'il maintient au fond du court et égalise.
,COChet réagit il attaque h son tour, vient
au filet de toute occasion et, sous les accla-
mations du public, gagne les deux derniers
Jeux.

Lacoste (France) bat Borotra (Franee), 8-6.
3-6. 6-4.

L'arbitre annonçe trots jeux partout dans
le premier set lorsque la pluie arrête le
match. A la reprise, Lacoste gagne le
deuxième Jeu; Borotra égalise, mais perd le
set par 6 à 8.

La deuxième manche est à nouveau arrê-
tée par la pîluie a un jeu pour chacun des
deux adversaires.

Le match reprend après une heure d'in-
terruption. Borotra, très brillant au Dlet,
réussit de beaux smashes sur des lobs de
son adversaire; Il mène par 4 à l et gagne
par 6-3 cette deuxième manche. Dans la troi-
stème, Lacoste mène par 5 jeux à 2 lors-
qu'une' nouvelle averse Interrompt pour la
troisième fois la partie.

A la reprise, Lacoste gagne son service
et par 6-2 re troisième set. Au cours du
quatrième, les deux adversaires se suivent
Jusqu'à quatre jeux partout, puis le Basque
met plusieurs smashes dehors et gagne par

DOUBLE MIXTE (troisième tour). mile
Contostavlos (Grèce) et Washer (Belgique)
battent miss Colyer et Turnbull (Grande-
Brr,tagne), 6-3, 5-7, A-1. Quarts de finale
Mlle Contostavlos (Grèce) et Washer (Bel-
gique) battent Mtne Mathieu (France) et Ko-
zeluh (Tchécoslotaquie), par 7-5, 6-2; Mlle
Lenglen et Brugnon ( France) battent miss
Browne (Etats-Unis) et Kehrling (Autriche),
par 4-6. 6-4,

Partie très disputée, au résultat longtemps
Indécis. Miss Browne-Kehrlinj? gagnèrent le
premier set et menèreut par 4 Jeux à 3 dans
le deuxième. L'équipe française s'employa
alors avec un graud courage, réussit A éga-
liser, gagna cette deuxième manche et em-
porta ensuite facilement la troisième.

Double dames (quart de finale). Miss
GodJree et Colyer (Grande-Bretagne) battent
miss Petert et ,Vile Bouman (Hollande), 8-0,
6-3: misses Ryan et Brovvne (Etats-Unis) bat-
tent Mlles Contostavlos (Grèce) et Coustn
(France), 6-2, 6-0. Demi-flnalo Mlles
Lenglen et Vlasto battent Mrs Shepherd-Rnr-
ron et ml.s,s Fry (Grande-Bretagne),6-2, 6-1.

LA GRANDE SEMAINE D'ESCRIME

Cornic est champion d'ipée
Cornic est donc champion de France

d'épée pour 1926. Victoire méritée. En
équité, elle ne pouvait revenir qu'à Cornic
ou à Boucliard. Lequel, clans un match,
prendrait le meillettr sur l'autre ? Le
résultat seul le dirait, mais le nouveau
champion, scientifique, faisant fort »,
aurait de bonnes chances. C'est un escri-
meur, an vrai, capable de faire parfaite
figure dans une équipe nationale con-sidération importante aujourd'hui et plus
encore demain et de plus un parfait
gentleman.

Dans le lot d'excellents escrimeurs ar-rivés à la finale flgure un comingman,
le très jeune Goedorp. finaliste pour la
première fois et supérieur a son classe-
ment. A défaut do la taille, il a d'ailleurs
le temps pour lui. R. G.

Le classement
1. Cornic (A.C.F.i, professeur Lucien Mé-

rlgnac 2. Géo Bucharrt de Hâve) 3.Schmetz (Bouché); 4. Adet (Bouché); 5. Piot
(Policci; 6. cap. Conrozier (Cercle militaire);
7. M. Boucher (Mlgnot) et de IS'abat (A. CF.);
0. Trombert (Lyon;; J. Lacroix ;Laurent)-Il. Rabinovttz (Laurent): 12. Raffali (Bau-
dry) 13. Goedorp (Bouché).

Cet après-midi, à 14 heures, à Magic-
City, prix Cordier réservé aux tireurs de
la province et finale du challenge
Drouard, entre les salles Bouché et
Flacher, • .<

M. DUR1F0UR INAUGURE UN PAVILLONj
A LÀ PODPOMNIEREDE B0UL05NE SUR-SEINE

M. Durafour. ministre du Travail et
de la Prévoyance sociale, accompagné
du docteur Le Moënic, remplaçant
M. Painlevé, ministre de la Guerre, s'est
rendu hier it la pouponnière de Boulo-
gne-sur-Seine, située avenue Victor-
Hugo, pour inaugurer le nouveau pavil-
lon d'enfant dédié par l'œuvre de l'En-
tr'a:de aux femmes françaises à la
mémoire du professeur Wallich, de
l'Académie de médecine, son ancien
vice-président.

Le ministre fut reçu par M. Justin
Godart, sénateur du Rhône, président de
l'œuvre, qui rendit un hommage ému au
professeur Wallich, dont le professeur
Devraigne retraça ensuite la carrière
scientifique et médicale.

Enfin, M. Durafour assura !'oeuvre
de l'Entr'aide aux femmes françaises la
sollicitude du gouvernement.

Parmi ]es assistants, on remarquait
le général Dubait, grand chancelier de
la Lésion d'honneur: M. Sieur, médecin
inspecteur Mme Thalheimer, prési-
dente de l'o'uvre; Mme Schiller, tréso-
rière M. Bokanowski, ancien ministre,
secrétaire général: M. et Mme Paul
Strauss; MM. Billiet et Dauseet, séna-
teurs Mourier, directeur de l'Assis-
tance publique; Morizet, maire de Bou-
logne, etc.

Après les discours, le ministre et les
invités visitèrent le nouveau pavillon,
œuvre de l'architecte Martignon. Ils
admirèrent les petites chambres d'en-
fants. lumineuses et claires, l'installa-
tion, simple mais confortable, répondant
aux dernières exigences de l'hygiène, et
visitèrent la pouponnière elle-même,
dont les enfants, pleins de santé, attes-
tent les soins éclairés du docteur
Heuc-queville, attaché à l'établissement,
et le dévouement de la directrice,
Mme Beauquenne.

Après cette cérémonie, M. Durafour,
accompagné du maire, M. Morizet, s'est
rendu à Sèvres, pour visiter le préven-
torium de la ville de Boulogne.

LES COURSES
HIER A CHANTILLY. Les réralut»

PRIX DE LAMORLAYE
francs. 2,000 mètre$

Soun (G. Stem) G 38 50 19 30
M. Georges Baugatz P 15 »

9. Marquette (Garner) 14 50 7 50
3. Vivette (0' Kelll) P 27 » 19 »

4. Danaïade (Semblât). Non plaaés
Lustrale (J. Jennings) Maurltanta (Ken-
nedy) Armée du Rhtn CWlnKfleld) Love
Star (F. Hervé) Les Marguerites (E. Gard-
ner) Bellecombe (M. Allemand) Piquette
(M. Amassé) Hamah (A. Esllng). 1 lon-
gueur 1/2, tète, 2 long.

PREMIER CRITERIUM
Pouliches. francs, i,000 mètres

1. La Moldava (Semblât) G 38 » 20 50
à M. Martinez de Hoz P 16 50 9 »

2. Belle Meunière (G. Vatard).P 60 50 39 50
3. Wigandle (J. Jenninys) P 26

4. Llthosraphy (M. Allemand). Non pla-
cés Fossette (C. Bouillon), restée au
poteau; Nuit Close (O'Nelll) TLe Amazon
(W. Llster) Laudamus (C. Herbert), resté
au poteau Sandwtch (V. Hervé), resté au
potaou Nuit Close (O'Nelll) The Amazon
(R. Brethès) Al Hambra (E. Gardner)
Aventurine (Sliarpe); Messallne (M. Amossé).

2 long. 1/2. 2 long., long.
DEUXIEME CRITERIUM

Poulains. 15,000 francs, 1,000 mètres
1. Limewood (M. Allemand).G • 65

à M. Jacques WltoucK 22 50 15 50
2. Scarron (Sharpe) P 16 » 8 »
3..Salvandy (J. Jennlngs) P 26 50 19 »

4. Playfellow (A. Estlng). Non placés
Nicephore Phocas (E. Gardner): Ipéca (Sem-
blât) Mont Myra (E. Chancelier) Parsiral
(G. Sternt Eaque (O'Neill) Fathallah (Gar-
ner) Ali Ba,b (F. Hervé) Malitome (C.
Bouillon) Bon Espoir (Benvenuti) Bold
Knigùt (R. Brethès) Rochelidoux (NI. Eude).

3/4 long., 1/2 long., 2 long.
PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD

50,000 francs. 2,400 mètres
1. Dark Japan (M. Allemand)

au comte d'Hautevllle P 13 » 50
2. Diplomate (O'Neill) P 12 6

3. Lord Presto (A. Esling) 4. Sapajou
(Semblât). Non placés Take my Tlp
(J. Jennings) Vide Poches (C. Herbert)
Queen's Onn (E. Gardner). 3 long., 3 long.,
2 long.

PRIX DE COURTEUIL
10,000 francs. 2.000 mètres

1. Cardinal Richelieu (Allemand)G G 63 50 S4 50
au camte de Férol.P P 22 » Il

2. Bay Sari (Garner) 39 50 33 50
3. Bienfait (Wlnkfleld) 126 50 61 50

4. Dorobantz (E. Gardner). Non placés
Borysthëne (J. Jennlngs) CIlsson (R. Bre-
thès) Elys (Semblat) blltelet (R. Ferré)
Lugus (W. Lister) Rail (G. Stern) Bâton-
nier (M, Amossé) Domlnator (A. Esllng)
Con^teble (F. Hervé) Alfonso (Sharpe)
Maillebois (C. Bouillon). Encol., 2 long.,
3 long.

PRIX DE LA ROUTE MILLIARD
Handicap. 15,000 francs, 3,000 mètres

1. Duke de Normandie (Garner). G 160

Il M. Paul Pantall 62 • 21
2. Rayon d'Espoir (Hatchard) ..P 6S 50 40 »3. Bergamin (A. Esling) P 27 50.10

4. Brandelys (Semblât). Non placés
Winner (G. Stern) Briquet (R. Ferré) Pili-
car (R. Brethès) MeJchi Roze (W. Lister)
Dernier Fou (F. Bellhouse) K e i d a ny
or. Brethès) Portugais (F. Winder) Robin
Hood (G. vaiard) Zonetta (Kennedy) Tom
Pouce (H. Pantall) Flnor (Chompré) Pom-
pette (Bégulristain). 3/4 long., 1/2 long.,
3 long.

AUJOURD'HUI A SAINT-CLOUD, à 14 heures

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
Prix de la Vallée, à vendre. 6.000 francs,

800 mètres. Mosquée 56 (Fruhinsholtz)
Nlcopolls 56 (Fruhinsholtz) Landerlca 56
(Garner) Rosalinde 56 (G. Stern) COte
d'Ivoire 56 (W. Lister) Red Sorb 56 (C.
Herbert); Bad Virgin 56 (Ni. Amassé); ')la-
nosque 56 (H. Pantïll) Triple Hal 56 (Kreel)
Septime 56 (H. Semblat); Nelsie 56 (X.)
Pearl White 56 (A. Esling); Morne Pressée
56 (R. Brethès); Trompette 56 (J. Winkneld);
Pollnoise 56 (O'Nelll) Cortyna 56 (X.)
Gamila 56 (Cortlleid); Souverain 56 (J. Clay);
Gouverne 51 (X.); Rasta 51 (R. Marty).

Prix Ténébreuse, handicap, 15.000 francs,
1.000 m.. Tour d'Argent 57 (M. Amossé);
Aimérfa 56 (O'Neill); Fanfreluche 56 (M. Al-
lemandl; Tontaine 54 (Garner); Fice1Je 54
(X.i Ttimbler 53 (Chancelier) Petite Chatte
51 (Sharpe); Tolédane 50 (C. Bouillon); Co-
merita 50 (R. La Catalane 50 (Ra-
baud) Madame Sans-Gène 50 (A. Rabbe)
Ramayana 50 (H. Pantall); Pink Posy 50 (E.
Gartner) Menotte 50 (n. Tondu) La Piquette
49i;, (Dubourg); Formosa 49 (J. Jenntngs)
Thaïs 49 (Lister) Maria Theresa 48 (J.
Cbomprét; La Ténébreuse (M. Brethès)-
Fleur Bleue 47 (C. Herbert); L'Ariette 46
(G. Vatarcl); .Mademoiselle de Korlor 44 (J.
Dufly); Dent de Rose 43 (J. CariHat).

Partant douteux C'est Jeune 49 (X.);
Osiris (P. Ferai).

Prix du Val, a vendre, 6.000 francs, 800 m.
Bobsleda-e 56 (Fruhinsboltz) Inorest 56

(Fruhinsholtz) Polliwog 5r, (A. Esting)
Kassim r,6 (iratcharrt): Le irisdous 56 (W.
Lister); Tozeur 56 (JJennlngs) Brian Burl
56 (J. Jennings); Faunt Bey 56 (R. BreUiès);
Never Lite (Keogh) Artis 51 (VVinkfleld).

Prix S«lange, francs, mètres.
ChitTo.n 60 (H. Patitall); Tras los Montes

57 (M. Allemand); Nouvelle 57 (Garner); Pa-
rave il (A. Rabbe); Iles Bardel 51 (Semblât);
Si Tchun 56 <Sharpe>; Viva Mi Nina 51 (X.).

Prix Le Hardy, handicap, 15.000 francs, 1.000mètres, Trima-cé, 60 (G. Stern); Destruc-
tion r>5H (M. Amossé): Le Simoun Il 55H
(Fruhinsholtz); Scarabée 55 (O'Nelll); Hun-
tersdaie 51 (E. Gardner); Gay War Lord
50 (A. Rahbe); Horatlus 50 (.NI- Allemand);
Epidaure ii>% (J. Jennings): Best Swing: 49
(C. Brouillon) Koli Kolo 4S (H. Pantall)
Rlue Prince 48 (C. Herbert); Papa Didl 47
(Hugon) Edenroc 46 (G. Vatard); Le Hic
46 (C. Andrews); Chalusset 46 (R. Wolf);
Esplandian 45 (M. Brethès;; Ver Luisant 45
(F. Winder); Gold Tip 44 (M. Dairé).

Partant douteux: Gauntlet 57 (A. Esling).
Prix de Fercoq, 10.000 francs, 2.000 mètres.

Aiabardcro (Kaiser) Nethou 53H
(J. Dodd); Choehotte 52 (C. Dlez); Flying
Sport (Bov.-ler); Rocantin 51 (Phlllpps);
Ke Kon Boy 51 (C. Herbert); Allah 5t (M.Brethès); Trinidad 51 (R. Luquet); Galdnr
51 (A. Suc); Gréât Scot 51 (G. Kreel); Agha

(F. Bellhouse) Fanatique 49v (F, Win-rier): Elan (Ayetx); Basilique 49% (.Mo-range); Blzkorra III 48 (C. Andrews); Lao-
médon 47 (Le.'aln).

Partants douteux: Sun God 5t (F.Wlnder);
Azed 47 (M. Dairé).

NOS PRONOSTICS
Prix de la Vailée Septime, Gouverne.
Prix Ténébreuse Ficelle, Alméria.
Prix du Val: Brian Buru Kassim.
Prix Solange Tras Los Montes, ci Tchun.
Prix Le Hardy»: Huntersdale, Chalusset.Prix de Forcoq Chochotte, Rocantin.

Le président de la nouvelle Républiquedu Liban viendrait en août rendre visite
Il M. Doumergue.

Alphonse Passevache, domestique «leculture !i Ssint-Quentin-lc-Verg-er(Marne),
avait tué férocement la nue de son patron
Mlle Marie Boude. Le jury de la Marne le
condamne à mort.

Route de Paris à Dieppe, près de Sain-
te-GecuviÈve, un Anglais, M. Reginald Ben-
nett, de Wimbledon, Xe tue dans un acci-dent d'auto,,

FAITS DIVERS
Un cycliste bleue par sm tramway

Alors qu'il roulait à bicyclette sur le tarot-toir de la Grande-Rue, A Maisons-Alfort,
M. Louis Janiau.x, 110, boulevard de Crétell,
au Parc-Saint-Maur, renversa M. Séraphin
Clément, quarante et un ans, facteur des
postes, 28, rue de la Gare, a Matsons-Alfort.
Le choc projota le cycliste sur la vole du
tramway, oh une voiture survenant lui
écrasa la Jambe gauche.

Un ivrogne «tomme sa femme
à coups de bouteille

Le manoeuvre Maurice Dumas, trente-deux
ans, était ivre lorsqu'il rentra, l'autre soir,
à son domicile, rue Chambéry, à Alfortville.

Pour un motif futile, il chercha querelle
a sa femme, Albertine, vingt-trois ans, et
comme celle-ci lui reprochait sa conduite,
il la frappa à coups do bouteille sur la tête
puis lui porta plusieurs coups de couteau
au bras et la poitrine.

La malheureuse put se traîner sur le
palier et appeler les voisins qui la firent
transporter a la Salpétrière. Pendant ce
temps, l'ivrogne avait pris la fuite.

M. Sollier, commissaire de police, le re-cherche.
Un décès «aspect

En rentrant le soir de son travail, M. Bé-
guin, ouvrier d'usine à Saint-Denis a trouvé
sa femme Marcelle, figée de vingt-deux ans,
étendue morte sur sou lit.

Le décès paraissant avoir été produit par
des manoeuvres abortives, le corps de Mme
Béguin a été envoyé à l'institut roéiiico-
légal par M. Tiba, commissaire de police.

Fresnes. M. Robert Labourai, vingt-huit
ans, entrepreneur dt peinture. IS7, route
d'Orléans, a Cachan, s'est pendu ïjif/r, après
le départ des ouvriers, dans un pavillon enconstruction, rue de la Tuilerie.

Nogent-sur-Marne. Dans une crise de
neurasthénie, Mme Lepoux, quarante-sept
ans, demeurant a Paris, rue des Amandiers,
se précipite dans la Marne. Des témoins se
portent a son secours et réussissent à la
sauver.

pantin. On nous prie de préciser quel'accident mortel dont a été victime. a j'usine
Marchai. M. Emile Lacour, a été provoqué
par l'éclatement d'un tube d'alr comprimé.
La victime a succombé à l'hôpital peu après
son transport.

Boulogne. Avenue Edouard-vaillant, M.
Jean-Baptiste Rayon, soixante-seize ans. 10,
rue Dareau, Paris, a été renversé par un
tram-,ray piloté par le machiniste Louts
Arneau, 80, Grande-Rue, Sèvres. Le vieil-
lard a été transporté à l'hôpital de Boulo-
gne avec le crBne fracturé.

Vous les attenaez avec queue impatience
Savez-vous que le sort de ces journées
d'enchantement est entre vos mains
Cette année, rappelez-vous bien que

vacances passent
restent vos photos

"Kodak"
Vous ne voudrez pas, quand chacun fera
admirer ses photos, n'avoir rien à montrerde
vos belles heures de vacances que, seuls,
vos instantanés Kodak vous feront revivre.

Préparez vos vacances
Préparez votre "Kodak"

Tous les bons marchands d'articles photographiques auront
plaisir à vous montrer la supériorité des "Kodaks" et à vous don-

ner «-ous les éléments pour réussir du premier coup.
"Kadaks' depuis. z63 fr.
"Browniet",depuis. fr.

Il vous suffira de quelques minutes pour
apprendre à vous servir d'un "Kodak".

Kodak S. A. F., Avenue Montaigne,Paris

Dimanche 6 Juin 1920

JUSTIFIE SA RÉPUTATION

Course de Côte de Poix
(2 kilomètres départ arrêté)

Catégorie Course MOREL n» AMILCAR
1500 emc. I à la moyenne

1 100 eme
I à la moyenne

Battant tous records et voitures jusqu'à
8 litres de cylindrée.

Société ItanreBepour l'AutomobileAmlcar. 31 i 47. M. Aaatdf fanai i St-Deais (Sehre)

CIGARETTESChesterfield

BAIN SALIUM!

EST LE SALUT DES ENFANTS

• «knunnactibd* r-
de mer. le

BAIN SALIUM
indUpmubb «z esfanti de tout 1g*.

Quel que ah leur ét«»

le le développement de.
TenUnt. Il préserve

S if M do l'idoleseence.

eu
LABORATOIRES DU SALIUM i
u BAULE-SUR-MER (LeU»-lnl«rt«e) J

de 127 loi. 208 & l'heur.
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fcot goût exquis.

Easayez-les.



COURRIER DES THEATRES
Opéra, 2 0. 30. rép. t'en., Orphie 6.. Or.

phée, les Almlie?.
SomefUe-Fran^aisç, à u. 43, les Marionnettes.
•péra-Camlque, h., Manon.
Odéon, 8 !L au, la Uevuo de l'Odéon.
Gaîté-Lyrique, 8 h. 30, le Voyage en Chine.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, la Dernière valse.
SaraS-Benikarut, 8 h. là, Balleu russes.
Vanétâs, S u. Monsieur de Salnt-Oblv.
Pcrte-Salnt-Kartin, Il. l'Aiglon.
Théâtre de Paris, M 11. 30, la Riposte.
Renaissance, il. 15, Quand ou est trois.
Gymnase, a h., Fôjix.
llogaeior, 8 h. tj. No, no, Nanette.
Palais-Royal, 8 h. 15, Au ter de ces messieurs
Kar;gny, 8 n. 45, Vive la République
AciîjÏsju, 8 h. Petite peste.
Femlna, 8 h. i' la Prisonnière (Sylvie).
Antoine, 8 Il. 30. Pas snr la bouche.
Boufles-Paris., S 30, Trois jeunes 1!1.les. nues.
Edoiiarrt-Vll, 9 h., Mozart.
Tii. Avenue, 8 Il. 15, la Revue de l'Avenue.
Th. Madeleine,, S) Il. t5. le Doc;eur Miracle.
Th. de la MlonodLère, 8 h. 45, Passtonnément.
nouveautés, 8 h. 30, la Noce.
Athénée, 8 h. 30, la Folle nuit.
Théâtre Daunou, relâche.
Potlnière, 9 h., Un chien qut rapporte.
Corn. Champs-Elysées, S h. 45, Bava l'Africain.
Com. Cauuiartui, 8 h. iï>, le Malte du Carlton.
Sf.ala, il h.. concierge rev. do suite (Tramel).
t'rand-Guignol, S h. 4: la Foàse aux Illles.
Studio Ch.-Elysées, 8 30, 'fétes de rechange.
Th. des Arts, Comme ci (OU Commeça).
Cluny, S h. 30, le Chef de gare (Rivière).
ComûJâia, 9 Il., Une petite femme nue.
E!dorado, 9 h.. Contrôleur des wagons-lits.
CSuvve, 8 h. la Dupe.
.folies-Dramatiques. h. 45, Souris blonde.
Moulii!-31ou, 9 h., Pécha de juive.
Cigals, 8 Il. 45, Je m'suis donnée.
JJoncey, 8 h. 30, Mon curé fait des miracles.
Bouffe&-du-Nord,8 30, Bini-la-Purée (Biscot)

AUJOURD'HUI; h. »ÔTT~l1Opéra> répétl-
tion générale à'Orphés, mtmodrame de M.
Duc3sse a 8 délires, première 30,
thiîAlrs Albert- répétition générale a'Une
histoire sans nom, de M. J. Lianon, et d'Abso-
lution, de MM. José Germain et EmmnmiHlEourcler 8 b. tliéalre Micùel, répéti-
tion générale du spectacle de la Grimace,
h-i créateurs, de M. Eiinque Atorto 9 lieu-res, à l'Amenée, reprise de la Folle nuit,
Un MM. Gardera et Mouezv-Eon.

-o- Pte-St-MAIU'IM. L'arfluence a été
telle ces derniers jours pour les représen·
tations de l'Avion que la direction a décidé
•i'ouvrir un sscorm Bureau de location. La
somptuosité des décors, des costumes et de
la mise en scène, l'interprétation d'ua
ltommo très jeune dans le rôle célèbre fin
(',ne de Reichstadt (Paul Bernard) et llauto.
rlté a la fois comique et puissante d'Artiuil-
Jiere dans le rôle de Flambeau, font de cette
reprise un des gros succès de la saison.
Naitnée Jeudi, samedi et dimanche.

-o- SCALA. Tramel,le Bouif, dans le
Concierqe revient de suite! Fou rire

-o- ELDORADO, 0ernlère3 du Contrôleur
Qes xvaqonx-lits. Lundi le Train des maris 1

-o- TII. DES COBELISS. Dlr. Int. A. Le-
Jeune. T. 1. s. et dlm. mat les Eeraseur8
<J. Blnay).

-o- Tti. MONTPARNASSE. Dlr. tnt. A. Le-
jeune. T. L s. et dim. mat.: Lucrèce Bor-
gia (Victor Hugo).| THÉATReTdE PARIS i

VERA SERGINE
HABRY BAUR

NADItIE PICARD
1 et HEKRI ROLLAN

obi-ennent unéclatant succès dans
l'œuvre magistrale de

M. NOZIEREI LA RIPOSTE
AU TH. DE LA MICHODIERE ï

|p\SS»Ul Musique

*–•<>« Dimanche, MATINEE à 2 h.

i Le samedi 12 juin, en matinée
• au Théâtre des Champs-Elysées |
i les célf-bres artistes de la
| SCALA de MiLAN J
? chanteront |
I Le Barbier de Séville || Location Places de 8 fr. a 150 lr. |

1 SOURIS
| SPECTACLE POUR TOUS

I Fsnteuils à 10 francs »

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, la Folie du Jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, Gracie revue (ParUys),
Panée, S h. Paris-Voyeur (GrocK).
Empire, Martini Szeuy, Percliicot, au attract.
Casino de Parts, 830, •>w\a en fleurs (revue).
Mùulin-^louge, 8 h. 30, Revue Mlstinguetl.
Champs-Elysées, la Revue de Paris,
Ambassadeurs, Black Hlrds Florence Mills).
Cirque 6iédrano, s b. 30, 'nat. jeudi, dim.
Kursaal, 2 h. UO, mat. ooauiaire; Soir 8 Il. 30.
Européen, soirée de gala.
Coucou, TJtre flsc, revue nouvelle.
Moulin- Rouge-Bal, 4 li., 830 et toute la nutt.
Magic-City,t. 1. s., bal; dim., matlnée, s fr.
Salle Wagram, leudi, sam., dim. et fêtes, 8 Il,
Tav. Fantasia, conc., attr., danses, A à 4 h. m.
Jardin d'Acclimatation, 3 d., le Village ùinrlou
Pal. Pompéien, jeudi soir.; sam., dim., m, s.

Aujourd'hui:
Au BAL BULLIER. A 10 heures,

reconsmution de la Closerie des Lilas en
au profit des laboratoires français de

radiologie gratuite, avec le concours des
théâtres et music-halls de Paris et des

Fêtes de France ».
-o- CONCERT MÂYOfc. de la revue

Çuei beau nn, le plus grano succès de la
saison, de luxe, de charme et de Jolies fem-
mes, avec Parisys, la célèbre fantaisiste.
Fauteuils A partir de 8 francs. Prom. 6 fr.

-o- PALACE. La revue des vedettes,
avec Croc)!. Marguerite Carré, Nlqa Payne.
est ~îms contredit l'incomparable revue
Paris-Voyeur,dont le luxe n'a d'égal que
râci.it cie l'interprétation. Fauteuils a partir
cte 8 francs. Promenoir 6 franes.

-o- EMPIRE-ML'SIC-HALL-CIRgUE. De-
main matlnée Il prix réduits. Programme for-
«ildanle, avec flank llie Mnle, le chanteur
populaire Perchlcot. Pour la première fois
en France, Franco Plpper. 20 attractions.

-O- JARDIN D'ACCLIMATATION. 3 b., la
Vlllag-e hindou, 10 éléphants. 100 faktrs. etc.

PLUS DE SOLEIL! PLUS D'ETE

.Oui, mais il y a
L'HYPER-REVUE

DES FOLIES- BERGÈRE

Demain samedi, matinée à 2 h. 30

YVONNE GEORGE
OLYMPIA

YVONNE GEORGE
OLYMPIA

YVONNE GEORGE

I MUSIC-HALL

ImsTiieoETT

CINEMAS
Saum.-Pa'ace,m., s., Vedette (Gloria Swansoa)
Max- Linder, l'Ombre qui descend.
KariTaux, la Croisière noire,

Madeleine-Cinéma, les Ennemis de la femme.
Carillon, in., s., ueves et hallucinations.
Aubert-Palaca, les ombres du passé.
Impérial is*9, bd Italiens), 6C0.MW fr. par mois.
Ba-ra-Clon-Ciné, Vie 'le Bohème.
Omnia-Pathé, Sa femme. Rose sept pétales.
Caméo, Percy, Youte moutllée.
ArtiStic. Mon frara Jacques.r En oïcJusivité pour la France
*Jr^ GAUMONT-I Of\A/-MPTRO *<

A PARTIR D'AUJOURD'HUI EN MATINEE
DEUX SUPER-PRODUCTIONSGLORIA

SWANSON
dansVHTIï
etL'EXODE

le plus sensationnel documentaire
Indigènes animauxSUR LA SCENE

MANUEL VIGA ARAGON ALLEGRIS
FOSSE et ses 50 musicien»i Arthur FiUGEi, organiste merveilleuxCh. 30 Deux séances par jour 8 h. 30

W\ FILM DE L'EXPÉDITION 4|
PCrTRO£N-C£NT»E'AFR!@UEt lî'Ml^ilCH HAARDT AUPOVin OUBRtUll)

K MARIVAUX a
CHRON10UEJUDÏC1A1RE

IBS BIJOUX DE Mme DE TESSANCOURT
Le bijoutier Simon Kutnar, qui avait étéCûudpmné à treize mois de prison pour avoirrecélé les bijoux dérobés 3tme de Tessan-court par son sol-disant ami Meianer, faisaithier, appel de cette condamnation. Sur plai-doirie de M» CamDmchl, la cour a réduit àsix mois la peine, puis, il la demande de

.M» -Albert Crémieux, elle a, d'après les con-clusions de fixé t iu.000 francs lecftirfre des dommages-intérêts que devra
payer le bijoutier.

LA VENTE DES FONDS DE COMMERCE
La C- chambre rie la cour, sur plaidoirie de

M* Henri-Recquet, a décidé qu'en matière de
vente de fonds de commerce, pour que lavente soit entachée de fraude, il surfit que1'intérmédlaire ait indiqué un chiffre inexactd'affaires ou de bénéfices, même si l'acte de
vente ne contient aucune précision à cet

FAILLITES. Charles Volguerouth, « Unioncommerciale parisienne exportation 83faubourg: Saint-nenjs. Jules Aug-er « Lin-geiie Uunand t, 6, nie Bapts. i Asnlère*Gabriel Cavaniel, mécanicien, ,0, rue de Ren-
nes. Etablissements Dagrlen, macnjaea
Outils il. bois, 13, av. de la République.
Gabriel Souquet et Gaston Esselln (en liqui-dation), chapeaux, 23, rue Saiute-Croix-d«-la-
liretonnerie.

LIQUIDATIONS JUDIciÂÏHËS. CharlesImreld, électricité, -21i, rue de Rueil IlColombes. Le Fil Métallique, boulonne-
ries, s, passage de l'industrie, 46, rue Curial

Les résuliats du concours de composiliondécorative

Le trente-sixiàme concours de compositiondécorative industrielle, organisé entre lesélèves des écoles de dessin, des beaux-arts
u art décoratif et d'art industriel de France
a été jugé hier.

Deux cent douze candidats, représentanttrois écoles de Paris et vingt-trois éoolesdépartementales, avaient pris part, en logeà ce concours ayant pour sujet: une coupe(j'orfèvrerie, destinée & être donnée commeprix dans un concours de sport, à l'occasiond un match sportif quelconque.
Les primeâ suivantes ont été attribuées

500 francs, Mlle Louise Chambert, école desdessinatrices d'art industriel de Saint-Etienne 400 fr., .M. Charles D&rian, écoledes beaux-arts de Tours; 350 fr., Mlle Su-zanne Bruch, de Tours; 300 fr., M. RaymondMartin, école Boulle, Paris rr MlleMarguerite Lecolnte, école munictpale du
u» arrondissement, fr., Mlle Luclle Ber-de Tours; 110 fr., Mlle Yolande Totin,de Tours; fr., Mlle Pâquerette Vidal, de

.Mentions MMV Maurice MuUer, Marcelbuillot et Jean Lasserre. école municipaledes arts appliqués de Paris; Paul frechetécole Boulle, de Paris Jules Taquet, d'Atoei
L'exposition des projets primés aura Heuau musée des Arts décoratifs, du 21 juin

UN BANQUETA GUSTAVE KAHN

ChMebert, les amis et admirateurs deOustave Kahn ont décidé d'offrir au grand
«OiMlnUn»J3.aQU2U8.tnqi11 aura lieu le virenti.un' h* l9 h, ai ™lllfn de la Galette,salle \i «i"hy 'W '^«O. sous la présidenceoe NI. « a-ltlen"Charle3 Lecon«e, présidentde la Société des poètes français.

Envoyer le* adnésions, avant le 16 Juin,
ou A M. Pierre Paraf, iî, rue de l'Yvette.

Le concours des façades
et des devantures de magasins

La préfecture de la Seine vient d'ouvrirdeux concours, l'un intéressant les façadesdes maisons, l'autre les devantures des ma-gasins, construites ou installées d Paris enl925.
Les maisons ou magasins primés bénéfi-cieront du remboursement de la moitié desdroits de voirie. Des médailles d'or, d'ar-gent ou de bronze seront attribuées auxarchitectes et aux entrepreneurs.
Les concurrents doivent s'adresser a ladirectlon de l'extension de Paris.
COUS PUBLICS. Ce soir, 'Jîj^f*
Square Jal«s-Ferry. Harmonie des Indé-pendants du XI- arrondlssement (M. Mon-

nouse). Le Tout-Paris (Loger) les Sal-
timbanques (Ganne); Faust (Parès); le Petit
Duc (Pares); Anrtslunla (Pony).

Square des BuUes-Cbiumont. Symphonie
du la Commune libre de Uellevllle (Emile
Poussin). A Robinson. marche (Vié) la
Roussottc, fantaisie (Lecocq); Fête nuptiale,
fantaisie (Ctro-Urbtni); Nuit de Pompéi, ou-
verture dramatique <Clro-L'rbini) Croquis
symplionlquc, esquisse (Smotzltf) l'Arabes-
que, valse pour flûte, soliste, 1t. Thomas

Place d'Italie. Union musicale du Métro-
politalu (M. Bonvolsin). Les Noces de
Figaro. ouverture (Mozart) Mireille, sélec-
tion (Gounodi; la Ferla, ballet (Lacôme);
François les Bas-Bleus (Messager); Vaillant
c!!a>s!uir, pas redoublé (Furgrot).

Square d'Anvers. Harmonie du
Carmen (Bizet); Lugdunum (Allier); Ballet
égyptien, eu quatre parties (Lulgiui) Polka
pour pi?to:i (VlieKenU

BULLETINCOMMERCIAL

SUIFS. Parts, juin. Cote nnicleile
du suif Indigène frais fondu, 622 50 le*
100 kilos frnnco Paris. Cote commerciale du
suif en branches, 75.

COTONS. Le Havre, 10 juin. Clôture
à terme, les 60 Kilos juin. 790: luillet,
7!iG; août. septembrc, 801; octobre, 805;
novembre. 805: décembre, 80Ó; janvier, 805;
février. S09; mars, 8M: avril, 818; mal, 821.

LAINES. Le Havre, 10 Juin. Clôture
à terme. les kilos juin, 2.000; juillet,
2.000; «ont, 2.000; septembre, i.000; octo-
bre, 1.9'JO.

SUcnES. niflturn courant. Juillet,
°80; août, 284, HSi 50; septembre,
3 d'octobre. 274 50, 275; 3 de novembre,
275 50. 27C. Cote officielle. 27S 50, 274 50.

ALCOOLS. Courant, ïhxi V juillet. a
août, 900 septembre, SfiO N

3 d'octobre, 770 à 785.
BLES. Courant, 195 50 A JUIllet,

juillet-août, 197 septembre-octo-
bre, 50 4 derniers, 190.

FAftISE. Courant, 23fi N Juillet, N
Juillet-août, 2C0 N; septembre-octobre, 223 N;
4 derniers, 2S3 N,

AVOINES DIVERSES. Courant, 1?3 N
Juillet. Juillet-août, 125 N septem-
bre-octobre, 119 N 4 derniers. 120 N.

SEIGLE, Courant, 133 N juillet, 130 N
Juillet-août, f25 N; septembre-octobre, 1S3 M:i derniers, l?6 N,

COURRIER DES *T« Q ]T»
AMATEURS DE 1 • D. F

il Juin.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. m.,
0 kw. 5) et 'rouit EIFFEL m., 5 kw.).

7 h. 15 et 8 a. 5, diffusion, depuis l'écote
de Jolnville du cours d'éducation physique.

ECOLE aUPEH.'EUHE, -M Il, 4::
« L'avtatlou sanitolrn », par M. le c-ipltaine
Dizard. attacha au sous-secréuu'lut d'Etat del'Afi'pnauiHiuo. concert (.euvros de Marcel
Oernlieun l'niwie Quamt tu priera*fantômes <i'amo\i,r; Crépuscule la Lumière
lointaine Apres (extraits des poèmes arï-buai le chant du pâtre et danse paysannePourquoi viens-tu ? le Sommtil des
[aucons Dans i'oasin baignée de lune

:1'airs ftoi/Ltis Clair de lune
(extrait des poÈnies arabes; Caravane
Arlequin.

TOUIl KIIFEL. M. Hervé LauwicJC
« Couleur du temps a George» £>eia-
mare propos en l'air »; M. Paul Cam-
parg-ue « Heportag-e parisien » ,\1. Jean
Lcune « Choses (j'Orient»; Al. Julien Mal-
J:ret « Chronique coloniale »; M. Marcel
Strano « La journée judiciaire •; M. Hure
l-raysî(nt»t La situation politique »;
M. Alexis Surebamps « La vie provin-ciale »; M. Pierre bçjcavcs La situation
Internationale>; scène d'une pièce nou-velle jouée à paris par Mine oabrlel Tristan
1-iiincoiil, du tliéatre. ae l'Œuvre, et M. Mar-
cut iioiua.

h. lft m.» Pièce. en concert
(P.MSeau) Pièce de clavecin (Couperin).îctiiaiités (EUvres du compositeur Maurice-
bepret Sourire d'avril lDepret) Valse
bleue (Mardis) Amoureuse iKodolpha Ber-
ger) le Uxtnffalow (Maurice Depret) Heine
ïopaze (Massé) le Tasse (B. Godard) la
Suit (RuWnsteia) &.r\o.so (Dellbesu la Reine
de Sapa (Gounod).

RAniO.PAaiS m.). 10 h. 40,' Infor-
mations. 12 h. 30 Moscou (SI. Dufour) les
Elégante* (Carton de Mesquita) Chanson de
fortunto' (Messager) Joyeuse aubade
(Gregrb) Une nuit a colombo (Au);.
Kcnhaës) Adagio (Tartini) Boby (L. Dobu-
ohy) Ration Lescaut (Puccini) Sérénade d
(a luae (Pugno) Pour la bien-aimiie (S.
Nerinl) Tambourin chinois. (Kretslcr) Soir
d'été (George3 Bernard) Poupée déniant
((i. Villèmot) CAnnt élégiaque (Léo SacBs)
Au pays natal (H. Ackermaas) Zanetla
ceardas (Gustave Michiels) Intermezzo
(Louis Vuillemln) Troublez-moi (R. Mo-
retti),

h. c'est du Uipln Boyer); Un
soir de folie (Henrille); Quoi qu'on dise
(Grock); Bile aroait une coccinelle (R. Duras);
C'est la combina 'Sylvano) Tu mentais(Desmoullns) Uicn parisien' (Il. André)
Glnrla de CastUla (P. Arcoj; Joseph (Fait)
Moi, je prtyerc la pnika (Maurice Andrrt)
Toto, Java (Léon Dequin) Elle avait un«robe tX earrnaw. (trurusi; ifis ambras qui
passent (Aris Arnolis) Somebodys crasy
«bout you (Gorney) Passonn la monnaie
(Poussigae); Tendresse (Robert Duhots);
Urnô (Léo Falli; Quel problème quand onaimxe fSperanza Camusati; La ira in la tad
zim. (fi. André) Amorosa (Daniderff)
Retraits (G. Delay).

20 Informations radlo-communlqué
scicntltlque et industriel causerie tnêatrala,
par M. Jean Bouclior concart: ouverture
de la Rame Blanche Ooteldleu) Ma A'or-
mfindia (Frédéric Bérat) V'Menr de mon
Pays (Luele Delarue-Mardrusi allocution
par le présidant de l'asîoclation des Nor-
mands de Paris Mélodies (Lenepveui une
Pâge da Gustav8 Flaubert une page de
O. (le Maupassant l'oésie (M. Do rival)
Mélodies (Paul l'arayl Poème (René Fau-
r.L'OU) Pièces pour violoncelle (Marcel
Dupré) le Cidre (Salnt-Amant) la Nor-
majullo gastronomique Poème (P.-X Hoi-

Satie") A marée basse (Jean Lorrain) la
Xqrmatidlè (A. Glatigny) Mélodies Poème

Récitation ouverture du Cortège de Bagdad

RADIO L. l. m.. 0 kw. m.).
Il,: Casi /an lutte (Mozart) Berceuse

(Scliumann) Marche de bravoure (Schu-
bert» Saunenir et Gai laboureur (Schu-
mann) Bumne sainte Cécile (Gounod)
Sérénade (Schubert); Avs Maria (Schubert);
Adieu élégiaqu? (Beethoven) Nocturne
(Chopin) Tambourin (Hameau) Chansond' amour (Schubert) le RSve du prisonnier

RADIO-TOULOUSE(430 m., 2 kw.)cours des marchés. 12 h. 45, Marcha
des l\agazzl (Hazljjade;; Un eoir d'automne
(Grech); Menuett? (M. Fesse); la Grande-
Vucliesse (Orfenl/ach) TAaïs (Masscnet); &yr-
ceuf (Planquette) les Banderilleros (Vol.
pattl) Cloches dit soir (Guy Ropartz).
17 h. 30, informations. 20 h. 45, concert parl'Union radiophonlHue de France Gallito(S. Lope); lOiseau bleu (P. LincRe); Au
bord de l'étang (M. Pesse); la Marjolaine
(Lecocq): Sigurd (Reyer); les Cent vierges
(Lecocq); Sur la route en fleura. OU Pesse);
Retour la France (Mezzacapo).

RADIO-AGEN (318 m., 0 kw. 2S0).
20 h. 30 la Belle Bélcne (J. Offenbach)

BULLETIN FINANCIER Cours de 1a Bourse du Jeudi 10 Juin

La Bourse poursuit son mouvement enl'accentuant ancare, si c'est Possible. La
fermeté des changes stimule les valeurs
d'arbitrage qui trouvent toujours de nou-
veaux acheteurs. Les groupes français de
leur côté sont achalandés, principalementles valeurs de matières premières

Sur le marché officie) nos rentas repren-nent encore quelques fractions la 3 0/0 par
exemple passe de 46,30 à 46 75, etc. Les)
banques sont bien orientées et gagnent
quelques pointa Banque de Paris, 1,253
contre 1,255 Union Parisienne, 849 contre
845. Les transports sont en plus-value le
Nord passe de 1,105 les Chargeurs
Réunis do êOl à 610, les Voitures, de 885 g91

Parmi les valeurs d'arbitrage, à signaler
principalement la hausse du Rio, qui gagne
encore 160 francs à 6,300 celle des Caout-
choucs de l'Indochine, qui passent de
U,070 a 2,115. La Banque du Mexique et la1 cours cours

PARQUET MARCHÉ EN
A terme et au comptant Gaz du Mord, 261 A terme et au cornant
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Petits fleur (M. Hosstt) Deux danse*
(Louis Ganne) En oour.dine (H. TalUçr)
Sérénade espagnole (Ulazounulï/; h Brouette(Hostanii) Souvenir (Dvla) Enjôlement,
(fiilhatld) Histnires juives (Gelçer) Dans
un rêve (G. Allier); Aiimerillo (Victor Hugo»;
te V'il (X. Leroiu; les Pécheurs de -perles
(Blzet)..Çf ETRANGERS

MHH.EtKUMi. Londres (365 m., 3 ltw.).
i» h., i-.oncert. 10 Il..5, concert. 17 Il. là,heure des «nfaqts. 18 11., danses. 19 Il. an,ti'cltfil Haydn." 3o Il. 30, comurt pur la
Société musicale britannique, relayé de Bel.
grave Square Quintette (Ernest Bloch)
Trio (Holsl); mélodies de Goosens, War-
tocic Glblîs. 22 Il., scènes de la rue à Lon-
dres Westminster et WhlteUall; P-iccadllly
c. Harupstead Heatii; Sonnet, par Words-
wartl1) scène d'Olivier Cromwell, par
John DrinKwater. ûavenlru (l.UOO m.,
25 kw.). t Il.. concert. 12 b. 40, récital
d'orgue relayé de Salnte-Marg-uerlte
Svnate n' 0 iMennelssohii); nigaud on(Lulli); Fugue en mt bémol (Bach); choral
'.Darke;; Toccata de la Sonate U (Rheinber-
S'cr).

BELGIQUE. Bruxelles (487 JD« 1 kw. 51.
h., concert. 20 b, 30, le Misanthrope iljo-

llère) Monsieur Badiu iCourteline).
Anvers m., 0 bw, 100). Relais 'de
Bruxelles.

ESPAGNE. S.çint;Sébamtn (343 m.,
o Ktv.5). 18 Il. Longchamp (Dônnoy) Tes
sIr thaïs m?/ baby (Donaldson et Wovel)
CMmcne (Julieru Pêcheurs de per'.fs
(BUet) l'adieu (Scliubert) Véroniqu!
(Messager) Solitude (Francesctil) laMédaille dit torero (Rublo). 22 h. Gasconna
^aalgadc) Fo tuve un carino (HleKeri)
Cœur anxieux le Prophète (Meyerbeeri
Angélus dit soir (Fauche) Byegona.i
(Abrahams-Warne) le Char du soleil (Ser-
rand) Sérénade anrlalouse Joyeux départ(Semart). Barcelone (325 m., 1 kw.). 19 il.:
Valse (Dubois) Tu verras, tu oubUsrnt
(Delllle) Anémone (Sied@). 22 h la Prin-
cesse Dollar (Fall) Uotred mamma (Wells)-
Cœcilla (Hichmaun); Carulina mamy (i'ishor);
Morocha '[)(,:non) Tango mago (Démon)
S<>nia (Whitin?» Snns aimer (Benaventc)
Ondine (Lortzing); Canzonetta (d'Ambïosio)-
Symphonie inachevée (Schubert).

ITALIE. Home m., 3 kw.). 21 h.
soirée consacrée à Mozart: V EnlèvementauSérail; Quatrième symphonie en do majeur:lion iUfi.0. Noce*

de
Figaro Sonate en

bemot Noces de Figaro. la Flûte enchan-
lée Ave verum

Sérénade
en sol majeur

Noces de Figaro Don iuan la Flûteenchantée. Milan (320 m., 1 kw. Si
Il. 30 concert 21 h.: Par delà les monts

(De Miclîeli) Sérénade à la lune ;De Ni.
eheli) le Due d'Albe (Donizetti) Sonate
en la majeur (Paradis!) Loreley (Catalan!);
Mélodie arabe (Glazounow) Tambourin
chinois (Kreisler) Innocation (Plzzi)
Sull'orda dl Argents (Plzzl); Ainsi font tous,Une brun amoureuse (Mozart).

MARCHÉAUX BESTIAUXDE LA VILLETTE

Hausse de 10 francs aux ino kilos viandenette sur le gros bétall; (le 10 francs enpremière qualité sur les moutons.
Baisse de 70 francs SUr les veauxde 10 francs sur les porcs,

T. V.Veaux. 302

Porcs. 380

Vaches

Paros poids vif premifirc qaalité, 9 fr.
deuxième qualité, 7 50; troisième quallté 610.

On cotait les 50 klloï (ouverture)
Bœufe. Animaux de premier choix,

limousins, soa normands, 500 blancs, 4&0Ï
gris, 425 wanceaux anglalsés. 425 charo'
lais et, nivernals, 500; clioietais, nantais, ven-déens, 415 sortes üo fournitures,
viande à saucisson,

Vaches. Bonnes géulsses, 535 vaches
fl/âg-e, 470 petites viandes de toutes prove-nsnees, 470.

Taureaux. De choix, qualité entre
deux, sortes de fournitures,

Veaux, De chols, Brie, Beaucé, Gâtinals,
675 qualité ordinaire, 615 champenois,
5S0 manceaux, 585 gournayeux et picards
450 service et Midi, 450.

Moutons. Premier choix et agneaux.nivernais, bourbonnais et berrichons,
555 brebis métisses, 500 limousins, 505
ariéreois, agenais, toulousains, 505 Haute-
Lotre, sarlhe, 500 Midi, 450.Ports. De l'Ouest et Vendée, 657 j dru
Centre, 650; limousins, 543; auvergnats, 443.

Hanqtic Ottomane enregistrent également
des plus-values. On constate, par contre, unléger tassement du Foncier égyptien et de
1a Central Mining sur des prises d«j béné-
Hccs. Les Nitrates sont lourds, notamment
le Lautaro à contre i3G et l'Azote Il
!,490 contre Les Pétroles polonais res.tent biea orientés Parmi les Fonds d'Etat,
Il sigualer la hausse des Emprunts turcs et
du Serbe 4

En coulisse, on termine également pnPlus haut dans tous les groupes. Parmi les
Fonds d'Etats, les lions mexicains gagnent
45 francs à 1,750. Le groupe Sud-Afrlcalu j
continua son mouvement antérieur. La De

dant quelques points. Les Territorialesfinis-
sent également au plus liant Chartered, 236.
Les Pétroles sont bien orlentés et enregis-
trent également quelques plus-values. Enfin,
les Caoutchoucs reprennent une activité cha-
que jour grandissante.

LES EUES,

DITS01IT

Que de poj-Mmiies trultpnt la légère unemalaflie il'estomac et attendent, au milieufioitrtrnt do plaintés répétées, que le temps
la fli~s)pe (:*est une profonde erreur qui
peut aiueiier les suites les plus fâcheuses
Une maladie d'estomac assombrit l'exis-
tence, jelte la tristesse dans tout un foyercompromet ou même ruine la santé. Com-bien de cas n'en connaissons-nous pas 1il n'y a pas de santé possible, pas de vieheureuse avec un estomac qui diffère mal.Tuuto maladie d'estomac mérite, des lorsla plus sérieuse atteinion. c'est au débutdu mal qu'il faut aussitôt opposer leremède mais un remède qui ne donne passeulement une satisfaction passagère pro-visoire.

Pour digérer facilement n'importe quelaliHWnt, pour éviter la lourdeur, l'oppres-
sion après les repas, neutraliser l'acidité
stomacale, supprimer le.3 migraines dues
aux mauvatses digestions, désinfecter l'in-testin, il surm de prendre, à chaque repas,des Poudres de Cock.

Les Poudres de Coefc sont particulièrementindiquées da.tis les caa de gastrites, dV3,pepsies, entérites, dilatations, vomissementsbrûlures, Indigestions, bR-liounements,aigreurs. Le3 résultats sont merveilleux
Une boîte suftlt pour démontrer leur ern-cacité. 7 rr. 50 la botte dans toutes pharma-cies et aux laboratoires de Jeumont (Xord).

DESSINER, EECORER PEINDRE

c'est charmer ses loisirs, c'est aussi sepréparer une situation indépendante, lu-
crative, riche d'avenir. Demandez à
l'Ecole Universelle, 59, Bd Exelmnns,
Paris (16e), sa brochure n° 4061 « Pour
devenir dessinateur ». Elle voua sera
aVressée gracieusement et franco.

PUIes variqaeaies Croûtes laiteuacrs AcnéBoatoxu Rougeurs Herpès Démangeaison»Faorlanls Svcosia vices du cina,
Traitement S.-At. tARCADH
fharmaclon-Spécialistea TAHBE8 (H'Privnée»)
(ENVOI BH*TUtT D'UME IHPOBTANTE BROCHUR&)

Magnifique Carrière
en tndo Chine comportait un début decinquante mille france (Piastreà 1 8 lr 20)environ aura lieu au moisd'octobre 19i6 pourles jeunes gens âges de 21 à 30ansou plus sui-
vant serv mil aucun diPlôme n'est exigéinstructionprim suffit VlecommeeuFrance,
Bou climat, voyais payés toute famille,
conçus longue duréepayés etc. Rens gratuits
par l'Ecole Spéciale d'Administration,4. rueFérou, Paris Haut Patronage de l'Etat.

CONSTIPATION

prendre avant repas dusoirun
GRAIN VALS

régularise fonctionsdigestives

MESDAMES

la nouvelle
Il

Ceinture-Maillot

au 0` Clarans
TISSÉE SUR MESURE
nantie»la li unit

PEESCKTE a.n..ou, les casde Ptose. rein mobile, affections
stomacales et utérines, obûité.
etc.

«ECnSintE à toutes le,
daces ^dèwrant rester très
toupies oune pouvant suppor.
ter Ig corser.

Etablissement. A. CLAVERIE
I 234, Faubourg Saint-Martin, PARIS

I (Angleda la r. La Fayette, Métra Louh-BIanc)
Applications tous les jours de 9 heures à

1 heures. par dames spécialises.[ Usez l'intéressante Plaquette 1!lustrée
aaressée gratuitement sur demande

^ASTHMATIQUES^

La Poudre Exibard J
Soulage instantanément.

6, Rue Dombasle,Paris,

Ulcères, Phlébites, Hémorroïdes.
SouJa»eintnt immédiat et certain per le SANFUR Dubat,

SECCASE o!m.-n!t S \NPUH7 fr. aire de 6 8.
44ir.8U: SECCA2E.rcirmade. 7 (r. 85. Supto«itcir«,

fr. IÛ. û' P DUBAT. SftFaub» Saint-Denis.Para.

PAPIERS PEINTS
So'.Ct- depaia 1 franc it> roajaanPeinture à l'Iiuila, S fr. 50 le Kilo

AU G2JJ.LB, 10, place de .a Bastille, Faits

APÉRITIF A LA GENTIANE

POURQUOI donner la préférence à la SUZE

parmi tous les apéritifs qui vous sollicilent ?

1° PARCE QUE la Suze est un apéritif
à base de racine de gentiane fraîche;

2a PARCE QUE les bienfaitsde la racine
de gentiane sont connus depuis les temps les
plus reculés

3" PARCE QUE la racine de gentiane
est recommandée par nombre de médecins
comme tonique, pour stimuler l'appétit et
ranimer les forces;

5° PARCE QUE pour bien se porter
et vivre longtemps il est indispensable d'en
prendre un verre avant chaque repas.

SAMEDI 12, LUNDI 14, MARDI 15 JUIN PAR.

Affaires Bxce§ttionn&ii®s
MANTEAUX

d'une valeur de IOO 4 4OO franc»
do formes et tissus différents,

soldés aux prix sans précédents de

Le DENTOL(eau, p&te,poudre, savon) est un dentifricela rois souverainementantiseptiqueet douértu parfumle plus agréable.
Créé tl'aprft»les travaux (le Pa>it*ur,il raffermit les ircnclvca.En peu do Jours ildonne aux dents une blancheur éclaiante. Il purIne l'haleim.' et estrecommamteauz rumeurs. Il laisse dans la boucheune sensationde rratebeur délicieuseet persistante,
Le KENTOLse trouve dans toutes les bonnesmaisonsvendant de la parfumerieetdans toutes les pharmacies,

Dépôtgénérale MaisonFRERE,lîi. rue Jacob, Parts
CADEAU. Il suint d'envoyer à la Maison FRERE, rue Jacob Partst fr. 20 en mandat ou timbres-poste, çn se reconi.'iiandaiitdu Petit parinirn, pourrerevoir franco, par la poste, un délicieux coffret coniPtiant un petit flacon dede^tol, ne tniip de pàte DEMTOi,une boite de poudre DENTOLet une botte de savon«•DtUrio*DEHTOL.

et 2^^«SeSt^ *U(Seine)
CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE à PARIS (seulement)125,RueLecourbe(XV)Nord-Sud:VaugirardI 26,AvenueT.-uUaine • Pigallc|29,8ne<UiBaisson.3t-Loais(X<)Sclre:Belleville Ruedela Roquette(XI) MétroBastilleSa, Boulevard de la Villette (X*)Métro BelievilleSAISÔND'ETÊ

Actuellement GRANDE VEBSTE RÉCLAME
Nous soldons un très important stock de Lits tout Cuivre, Lits fer et Cuivre,Sommiers, Matelas, Oreillers, Traversins, Couvertures, Couvre-pieds, etc.-

Baisse variant de 15 à 25 °/0
Une Visite s'impose, sachez eu profiter

«suivais
cwiosPitiBHS

SifflMiîï coulil
pour S pour t et

SSSommier

Divan < mm» pour i Pm. se ?t11 5f

2 LOTS de LITS

et 95 FB

MàWlOlibouiTclct» et hl3
Prime à tout acheteur à partir de 300 francs

Enrovez-nous votre adressa, vous recerrez aratnitomsntillustré en couleurs,avec toutes lis ludlcations sur tes balesaajle prix.
granit* Paris et Elpéditioit en Prenne»

PARCE QUE les montagnards ont
toujours considéré la racine de gentiane
comme une panacée universelle

Za SUZE se boit pure ou étendue d'eau.
Si vous désirex en diminuer l'amertume, vous
pouvez y ajouter du cassis oû du sirop de citron.

iMtyitC ilKH»13UX210(valaurISS tr.)toidé"S
GfiUYSrîUreMae Manche pour 2 personne.. 79f

[Couverture
p<«r 2 per^ne, 29'

jEdreitoiidure,nox.ra i25f

2 LOTS de COUVERTURES i
•aidés11 7.9SETfgF"-



PETITES ANNONCES CLASSÉES « .FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Ane. coiminrrçiiiii 40 ans act., aor., îHÛTtènue,
,cherche emploi, ilaus maison sérieuse, secun-daiit patron, reprisent, ou antre», mais pas
ass. ni vente A rrcïllt. fier. C 80 Petit Pai'tsJen.
leune hwn. lib. seiv.mUftr.îhfTTliÔD'étiBcir.
lnsiruct. solide, cherche empi. bureau ousecrét. Irai étrang, ou colonie. Kcrtre

R. QUIPiTUV. 6, rue La Vierge, Urnst.
Monsieur s*rle¥ir*)"»hs!~coiinaïsisHn"t~aHSÎâïs
,cherche emploi ap.plieateiir chnz bandagiste,

voyagerait. Ecrire offres et vonriitions
M. Doré, 36 bis, quai Marne, CheHes iS.-Mne)

r. Enseigne-Mallot, Trouvllle-sur-Mcr (Caiv.)
»Carçon de magasin, M ari3 rét. même Tuai soi

dem. emploi. Latine, il, rue Elzévir'
Mme Wllhetoe, IST avéiiuë~Rai)aaël7 Aulnaÿ-
'8.-Bols. dem. entants 5 ans, on plus gaipour l'été. Bons soins. Se présenter.
Prend, nourr., eru\~vacanee8, ~îïo~p7 m7 Vvê
aiesneau. Salnt-Georges^sar- Cirer f L. e t- Ch.
Mme Dubois Eufrène, I.ariëuvïlie-s.nTesFolîs;
_tf'-Tn. enf. a ans et au-dessus. Belle campa*.Jjcin^5_jMBi_jmpj:jta(frêef,^4rrûF>ascaiT

*?iï_3?2?*iJÎ?l.1!?ît.i5Fo11?' f;a*1 tcaivaflos)
ï>ers. sir. ay. mach. t ècrlrërferaij -cfrei^elle
copies circulaires, »te- jEy_r-_XJS6 P. Parisien.

'Tuimo seule dem. en~r. dcWFrTïiTâTïioinrirT
goo fr.Ec.Vennesoa, JuzenncoBrt (Hte- Marne)
Lingère demandeBIZKT, 3, rue Ohéroy
BKiD, camp. dem. enf. 2 alimentanteboit air,
la, soins. GooMi, 43, boul. de Strasbourg,

Aulnay-sous-Dois (Seine-et-Oise).
Jeune Danois, aetucïlem"ëïïûiït>y(Prtâ¥s un
'Commerce de charbons umsg-iiw, chère, sttua-
,lion comme correspondant Patis le plus vite
'«possible. Perfectionné en correspondanceanglaisa, allemande, danoise. Hellutaon,

Rowmont GarJens, Kelvinstfle, Glasgow.
Monade sérieux sans enfant [>renrtrarrï~l>éëi£

soins -materne)- Ecrire lime FUEYLON,
r. de Basse-SégnUles. Quécy-ciré .Aisne).

orritEB p'empi.ois
Représentants pour vendre le "porte-mine le

meilleur, le moins cher, facile à vendre.
Ecrire Servicre, (H, rue Dawrémont, Paris.
On dem. chaulTenr mëcâïïiôtën, céïihataTi7^
connaissant a fond entretien et conduite voi-tures pour Paris et banlieue. Situation pre-mier ordre pour sujet débrouillard, avec ton-ïes garanties d'honorabilité et références.Ecrire direction Société P. S., quai

d'Asniferes, à Asnieres, qui convoquera.
On dem. ouvrlerVorïgvïës et doreurs et

apprentis, 46, rue du Rocher.
'ÏOllers ferblantiers,

SIMPERE, 47, rue de la Station,
Airorty ijle. Tél.

On dem, ouvrières iuâroq. travaillant chez
-elles, connaiss. poudrier et trousse poche,trav. Il l'année. Maroquinerie, 132, r. Turejme.
Société de~înécaniqûi~"d«~*cncliy dem. lions
ajusteuTs connaissant le montage des Grldley,tourneurs fabrication, bobiniars et !)Obinièrès

professionnels, aides-magasiniers.
Se présenter avec références
180, quai de Cilchy, Clichy.

,On demsnile bons monteurs ligne H. et B. T.,
région Haute-Marne. Se prés. Cie générale
,d'entreprises électriques, r. tlu Laos, Paris
Importante admiuist. dem. Jeune cycliste p.
courses et entretien. Sér. référ. eKig. Ecrire
G. de Jongh, botte postale !10, Bureau

central, arrond.. Paris.
Bon, ouvrière parr. Psyché, rue Daunou.
Bonnes dactylos ractartères calculant Men
-dent. par fabrique parfumerie. Ecr. s. timbre
MAUJARS, 131, av. de Neuilly, Neullly-s-Selne.

(Restaurant attaché Il l'établissement.)
eune fille 13 a 16 ansTl^ri^rpar^parentsrtFâ^

vail facile. Mollard, 18, rue de Crussol.

*»<& MIT» DEBUTANTE S'ABSTENIR.
TEINTURERIE SPAUR, r. du gU-JuUlet.

',On dem tri-porteur. Se présenter av. réf.
17, rue du Delta.

•On dem. tourtrenr-outtile-ur.Se présenter arecréférences Société l'AIR LIQUIDE, 57, avenue
Carnot, Champigny-sur-Marne (Seine).our courses et nettoyage, gârç(ïn~de maga-

sin, mutilé de préférence, bonnes références
exigées, demandé Etahlissem. Sanmels et Cie,

S6, rue Bergère, Paris.
Publicit. Bastide, 68, r. Mazarine, dem. dame

1;). capie adresses à faire ohez sol. Ne pas seprésenter, écrire, Attendre convocat. indiq.
',temps dispon. mlnlm. 6 h. Paris seulement.

Tourneuses sur tour rc voiverTTêroy e r,
r. Botzarls (Métro Buttes-Chaumont)

Vendeuses nouveautés ling., b. payées. 19, r.Jean-Nicot. (Métro Tour-Maubourg)
Vendeuse p. chëmïsêrië7*Âpî)ointem7sérieux
Se prés. 4, rue du Roule, de 10 à il heures.
Emis dessinateurs spécialistes p. appareiïs~dë

manutention sont demandés. S'adresser
Usines CITROEN, 74, rue Bâtard.

Magasins Réunis, 60, rué Turenne, le matin
«le 9 h. A midi, demandent bonnes dactylos
'facturières et mécanographes, dames secnst.
aténo3-d3ctyl,os et dames sténos-dactylos.

ETXMÊ^uns~î~3ÔT~riïê~d~e~Grenelle.
«Ajusteur connaiss. tour, meuleur, mouleurs

mach. sableur, chargeur cubilot.
3, rue du Chemln-Veftt CLICHY.

iîavy Jeanjean, av.Dubonnet,Courbevole,dem.
etén.-daet. expérimentées et employée écrit.

Ch. entr. confections vest., gilet, pant.
MARI.N-DECRAENE,15, r. Gambey.

Ch. employé sans apport, ait. exportât, et
Importation. Ecr. Loy, tg Montmartre.

Ateliers BAR1QUAND eï~?ÎAiiRE, t27, rue
Oberkampf, Paris, demand.: ouvrières call-
breuses, manutentionnaires d'atclier, ajus-
teurs-outilleurs,tom-neurs-outllleurset trem-
peurs. Se présenter muni do certificats.

On demande MANNEQUIN
HIRSCH, 1, faubourg Poissonnière.

Bons tourneurs demandes par Automobiles
Arles, 40, rue de Normandie, .Courbevole.

Jeune ilile libre de suite pour bureau,
bonne écriture et calculant bien.

BOUVEAU et Cie, 217, boulevard Voltaire.
Jne homme ans p. téléphone, bureaux et

courses. 0. F. M. I., â, rue de Vienne.
On dem. Jeunes fliïes emboutis, et découpage
métaux. Jacquier, 38, r. Folie-Méricourt-11°.

Facturière connalssani machine a écrlrêl
Chocolaterie, t25, rue de la Chapelle.

Appareils, mesure élect.. monteur équipage
qiialif. Roumefort, 13, bd Bell«v1ile.

On ileman<le bon. brunisseuse p. orfèvrerie.
Se près. 13, passage Saint-Pierre-Amelot (il!')

Usine auto aviationdemande ajusteurs,
•Justenrs-outill.,ajnst. metteur au point,ptes

mains ajust.. essayenr, tourneurs parall.,
régleurs parall., tourneurs-outill., affûteurs,
distrlbuteur outillage, employée aux écrltur.
Ecrire X. Petit Parisien. Ind. âge et rér.Des mécaniciennes, des finisseuses et des
colleurs et cnfleuses p. le vêtement caout-
choute. Dreyfus, 8. faubourg Poissonnière.
Ouvrières premières et secondes mains robes.

BADUEL, 11, rue de Chateaudun^
Régléuses culottlëres pour atelier sont dem.

rne Barrau^
Photogravure Rignon, 80, rue des Entrepre-
neurs, demande copiste émall et albumine.

Un dem. soudeur autogène pte main,
un monteur lit cage et sommiers métalllques
et quelques bons manœuvres, emploi stable.
Sérieuses références exigées. Se présenter

rue de Toequevtlle, Paris (17-).
1» Femme sér. susceptTdïrlgër petit service
classement; employée écrit. sans connaiss.
spécial, ay. bonne Instruct. Ecr. réf. et appts

demandéa C. N. P. F., rue Bonaparte.
On demande bonne téléphoniste. Ecrire ag-e,
référenres et prétentions Syndicat industriel
p. le commerce extérieur, 33, brl Haussmann.

Babltnés la benzine. Bons salaires, primes.
Société Chimique du Caoutchouc,

1. rue Hehrt-Mun?er, La Plalne-Saint-Detils.

22. Feuilleton du Petit Parisien. 11-6-Ufi

ROMAN INEDIT
PREMIÈRE PARTIE

AU SEUIL DU CRIME

V (suite)
Allons donc 1 comédie que tout

cela Redevenir honnête ? Elle en
prend vraiment le chemin 1

Regarde-in donc, couverte de bijoux
et portant une robe qui a coûté plus
qu'il n'<si faudrait ct une lionnôte
:famille pour vivre six mois. Ne suis-tu
pas ce que Minghel dépense pour elle 1
Il peut le faire, c'est sût. Son pète a
gagné assez d'argent pe.m. la guerre.

j'aie déjà dépensé Plus de trente mille
ïrancs en un mois. Son honnêteté nous
coûte cber, car elle a les dents Indues,
In mfltine 1

Jean Sylvestre était atterré.
Jamais Il n'avait réfléchi à la ques-

tion d'argent. Il voyait qu'on le gas-
pillait si facilement autour de lui qu'il
n'y attachait guère d'importance. Et
Puis, Il Ignorait 1e prix des choses. Il

Copyrightby Jacques Brlenné Traduc-
Uoft et reproduction interdites en tous pays.

THOMSON-HOUSTON
rue l.ecourbe, demande

menwaters, emballeurs et tournenra.
Sténo-dactyK)rapide fraiu;ais, côïmsissance
langue anglaise nécessaire, déhut sept cents

francs. JARNY, 3, rue Choron.
On demande garçon de msga&in.

HEBERT, rumistorte-cliaujragn, r. Ponce!et
Un dem. jeunê~HôTnnie, lib. âêFvTniîTt~bonne
instruction, p. einul. bur., bien réniuniîi'é.

S'adr. BLA1SOT, 88, rue de l'Ourcq.
Jue nile bon. iustr. iîénér. i». sen. comm. et
correspond. Laurent, rue (jas Quïtra-FUs.ans.

QOMEXOL, 17, roe Amnrnse-Thoinas.
BON FORSÏWJN ti*s au courant outillage

carrières, bon salaire, longue durée. S'adr. à
M. DELVA, a Bécon-ies-flranlts (M.-et-Loire)
On dem. bon. ptes mains ajust. et apprentis.

CADIN. 1i8, rue Juan-Jaurès, Levallois.
Uïïns tourneurs demandé^ par Automobiles
AR1ES, 40, rue de Normandie, Courbevoie.

Alnst.-outill. Ronmefort, 13, bd~BeTïëvllle.
On dem. inspecteurs et aides-comptables,

bon. téï. feJUg. Se .[U'és. rue d'Amsterdam.
Pem. r. Salnt-Manr.
On ûem. garçon rie mag. p. courses et matiut.

AU DEPART, 2g, avenue de l'Opéra.
On demande jennes lllles aynnt br«vet

pour cùinmerce et comptabilité.
Une jne Bile ;<tHïtngTHptie au cour. tirage au
hromm-e. POCtHEt:, r. <le Bretagne, Paris

THAVAÏL GHEZ'SOI.
Recherchons ouvrières fspérlmentées

olivttve mtca tonte l'année, bens gages,
ORMAi, 1S9, faubourg Polisonnlèi'e.

Métro Roehechouart.
VENDEUSE eipôtMnrriiôirSrîînsrrepr-ëirbifii,
bon. lnstruct^ éflucat. et écrit, est dom. par
Ers Bergeron, cartonnages laïc. Ecr. avec
références, 7, rue Braque-3»,_s«nstimbre^

Reoh«irchonê~Iyoiis ébénistes traviiilint aux
pièces, vernLsseurs, vi'rmsscuses tampon.
S'adr. S. E. B., 76, unsi Voltaire, Bpzons,

On deman<»e côïïFënrs. FabTiq. courroies
LUTiiCE, 1UU, rue des Pyrénéc*.

COMPAGNIE 'PARISIENNE DfcfFONDERIE,
rae 8i»»râ, à Cftolsy-le-ttol,

demande bons fondeurs coquilleurs.

merce. TETÀnî, 6), rut Saintonge.
Jïië~gens et jnes allies la t 15 ans p. deîwit

empl. bur. Cem. 12, rue Portatls, Paris.
Blanchisserie, rue du Départ, demande
nile semaine, If» à J00 fr^juiv^capacités.
Cartonnages de Iuïc, bonnes ouvrières pour

la part, atelier. Btby, 14, rue de l'Atlas_
ÔUVRÏERES pour transformation papier.

MANOEUVRES. Brossé, 22, rue Perronet,
KeulIly-sur-Setae.J>r6s porte des Ternes.

AiSë~cômptabl« ~fcm'me' très active.
Bolrre, rne de Sévigné, Paris.

MANOEUVRES
pour chauffage et entretien d'usine. Se prés.
avec références, 8 à 10 h. 156, r. Vtoïet-15*.
On dem. jeunes femmes p"ôiîf"1travall facile.
S'adresser de 9 à U h. Ateliers A. Aubry

38, rue Frssai't, Paris-19^
Muïlet et Roger, avenue Philippe-

Auguste, demandent ajusteurs, tourneurs et
manœuvres spécialisés.

Très bonnesténo-dactylo et travaux bureïui
bon: écriture, libre de suite.

Cocard, rue de Chalilton, Parls-14"
On dem. jeunes filles Ëarh. court, p. trav. racl
certificats exigés. P. Samuel, 2S, rue Bergère
On 4en» de bons ouvriers tolters-chandron-

nlers, bien rétribués, aux Etablis^Rmoms
_TR1OU. à MONTGERON (Seine-et-Oise)._J.h. tri, coiiché._BôuJangerie 92, r. Richelieu
Employés auïlicrf»rêT~êï^fd.~côrnpt~hôn>
mes. Ecrire Penassn, 11, rue 4-Septembre.

Apprenties
apporter nourriture. MANOTJG, 14, r. Màrbeuf
Quincaillerie
Ne pas se présenter, écrire avec références.
TlîLASNK, 7fl. av. République, MibervlUiere.
Dem. jne hom. prés. p. par. pour |>et. trav.
Imprlm. DELCOUR, Si), bd Maleshcrnes, 5 h.

Personnes écrivant et calculant Wen.
Se présenter Compagnie générale TAXIS-

TRANSPORTS. 32, r. de la Jonguiëre, Paria-17»
Dem. innrmiers, sér. références.
93, rue Lafayette, de 1 h. à 3 h.

S Wno d actyio rapide anglais -Tançais,
appointements début mille francs.JARNY, 3, rue Choron.

Autos D. F. P., 167, bd STïfénis. Courbevote,
dem. dessinateur détaillant, ajusteurs-outil-
leurs, tourneurs de fabricat.. monteurs de

moteur, metteurs au point.
On dem, dessinateur calqueur~HEBERT,

fumifnprie-clvauffage, 34, nie Poncelet;
On demande un rnircm »nx

AIR et FEU, a Argenteull.
On dem. des Jeunes lllles 13 à 15 ans pour
appTCndre publicité et brochures, gagne de

suite. METAtS, 5, rue Champolünn.
Bem. përëSme 30-40"p. lnférT"ëFâ(m7e"nTants,

place de conf. BOPSARD. 222, rue Rlyoli.
CHEF DE CAflINE. Cyber, 4, pï. de f Opéra.
Jne gens p. mécanlq. fac. r. Pelleport.

Débutante P. bureau est dem. S'adresser
Avioninc, 50, rue du Bois, Clichy.

On demandé sténo-dactylo.
Transports mécaniques. 14, ru« Nouvelle.

Bon conducteur litho commerce et mode et
margeurs pointeurs sont dem. Imprimerie
Schneider et Mary, 18 his,r.Raspail, Levallols.
On dem, bonne facturière de 16 à 20 ans. Se
prés, le matin Lazurlk, 54, rue d'Aboulçlr.

ON DEMANDE
1. Dactylographes expérimentées ayant
références; dessinatenrs d'études au

courant hydraulique, constructions
mécaniques, pompes et compresseurs d'afr;

3. calqueurs ou calqueuses.
URGENT. WORTHINOTON, LE BOUROET.

On demande manouvrlers pour petits travaux
d'atelier, rue Pasteur

Jne homme 15 ans 1)rés. par parents écrivant,
calculant bien dem. par maison de coulisse.
Ecrire case l.06i, Bouly, t1, bd des Italiens
Bonnes entrepreneuses couture ay. onviêres

et certificats. LEVY, 13, rue d'Uzès.
Autos Delage dem.: secrétaire très an cour.
partie auto p. correspondance avec' clients;

employés aux écrit, ay. not. comptabilité.
Ecr. âge, réf., prêt. 138,bd Verdun, Courbevoie
On engage débutantes, un peu dactylos, pour
travail de bureau. Salaire de début 350 fr.,

possibilité déjeuner sur ptace. Société
YTIIIER, 1, rue du Pilier, Anbervilllers.

On dem. bonnes et secondes mains p. le
tain. Se prés. Slax, 3, r. des FHles-St-Tnomas.

SERRÛ RIERS7~TOLIERS
demandés Comiiagnle du RONEO,

120, boulevard de la Liberté, LES LILAS.
Très bonne sténo-dactylo, 3 ans pratique

minimum. 78, rite Aqueduc.
On dem. jeune garçon coursier et employé
bureau. S'adres. DUMONT, 83, r. de l'Ourcq.
Jeune homme 14-f5 ans présenté par parents

pour courses et petits trav. de bureau.
FOURREROD,9, rue Fortuny (il-).

Bon tôlier souri, autog. habit, la réglon.
Ateliers de Bondy, rue Liberté, BONDY.
On dem. jhes dames ayant bonne écriture p.
travaux faciles. Se prés. 8B, r. d'Amsterdam.
On dem. bon préparât, commandes au cour,
expéd., réf. exig. Sn prés. 7, r. Crotx-Faubin.
Porteuse pain, boulangerie rë^^Richelleu^
Soudeuses à ï'étâinT^)oHsseuses au tour, garç.
magas. S'ad. MatsonnRuve,51, bd Rlch.-Lenolf
Jnes nues 13-15 a. p. trav. propre et fac., pi.

stable. Lenglen, 50, fg du Temple
On demande cher d'équipe étameur, actif,

énergique, an courant é'iimage toutes pièces
radiateurs, trem#we blocs à ailettes, etc.
Ecr, à MARIE, 5S, rue des Mathurins. Parts.
On dem. âiécinlcîënhea vêtements hommes
sabardine. PALMANS, 13, bd Rochechouart

ne s'était jamais douté de ce que con-
tant les manteaux, les blouses, les com-
binaisons enrichies de dentelles, les
perles et les bijoux.

Cbarvet le lui dit, ce soir-là, et, cre-
vant il Il lui fit toucher du doigt
la profondeur de la plaie morale que
couvraient mal tant de colifichets

Bientôt le marin épi >uva un malaise
indéfinissable, un malaise qui tenait de
la naus: et de l0 brûlure.

Que ressentit-il, grands dienx 1

Il sentait du feu couler dans «eg vei-
nes. Il avait chaud comme s'il eût été
sous les Troplnnes.

Des désirs couraient sous sa chair, le
brûlaient, tnudis qu'un dégoflt, une
amertume dé poison le prenaient à la
gorge.

Dans quel abîmé était-Il tombé 1

Il avait l'impression que I'ntr lui
manquait. 8a tête tournait. Tout pre-
unit figure de cnncliemnr autour de lui.

J'étouffe 1 dit-il. Je me sens mal 1

Il courut a la porte pour respirer
plna librement.

On crut qu'il avait trop bu.
Et, en fnit, Il avait vidé plus d'une

coupe de champagne. Antonine avait
rapporté une seconde bouteille et, cette
fois, elle l'avait laissée sur la table.

Plusieurs fols, Jean avatt rempli et
vtdé son terre pour s'étourdir, ponr
calmer ses sens, pour faire quelque
chose pendant que Charvct parlait, lui
ouvrait des horizons aouveaus, des hori-
zons hélas pius tristes et plus froids
qu'un soir de dégel.

1 fols dehors, il leva les yens. En
face, an bout de la ruelle, la Tour se
dressait, semblant s'élancer vers le ciel.

on nem. eminoyês écritures, B. rer., jne nuedébutant.
NATIONALE, 3, place

Contrcfflatu-e simple surveillance «sine
engral*. Ecrire références SAULNIER,
31, rite dusGarflinoux, Anbervilllers.

Appr.et Jeune homme sans spéc.
Rouclion, 17, viHa Saint-Jacques, Paris

rue
On dem. chef électricien pour entretien

usine, bonnes réféir-nccs exigées.
Compagnie générale dc Construction,_• rue de la Gare, a Saint-Dents (Semé).

On dem. Jeune homme ans ponr travail
de bureau, appoint. début 650 tr. par mois.
MOHY et Cie, 3, rue Saint- Vlncent-de-P*ul.
OÎTdênirïpT«ïntl ails près, par parent»^
appoint. 250 tr. Théodore. 45, rue TtirMgo.

M"ÂlvT»Ë"QUlJi9.Cyber, 4, place de "l'Opéra.
Jne fille trav. bur. excellente écriture, calcul.

bien. Ecrira ROSEU, 19, rue Saint-Marc.
robe, mant., piqueîaes

moteur et apprent^jirés^). par^j^cn, Uzès
Un dem. fin jean(, monteur électricien.

FALCO, 7, rue de Moscou.
Ciiaufl'eurs poids lourds et manœuvres

livreurs, trC:5 bonnes référ., habit. Boulogne
ou région, >3B, r. de Paris, Boulaipie.
Camionneurs connaissant les gares.

Comptoir de la bimbeloterie,
6, rue des Ha+i<iriettes. Bureau de M. Ernest.ON DEMANDE
J. filles f6-18 ans, brev. élém. 9cb. 16 fr. p. J.
J. filles aus, cert. études, déb. 12 tr. p. J.
J. gens ans, cert. éiudes, déb. 13 fr.p.J.
ARGUS DE LA PRESSE^ 37, rite Bergère.

Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs,
raboteurs, chaudronniers (cuivre et fer),

chauffeurs de locomotives, chefs de manœu-
vres d* chemin de fer, poseurs, aide-maehi-
nisto de moteurs à gaz, maçons, manœuvre.
roînistes pouvait 'se spécialiser rapidement
sont dem. par SOCIETE METALLURGIQUE

DE NORMANDIE, Il MONDEVILLE, près
4A-EN (fialvadnst. Facilités de pension. Ecritre.
ChaudroMiitTS en fer susceptibles de frire
plus tard ehets d'équipe sont demandés par
SOCIETE lWETALLUHtïIyUEDE NnIiMAiVDIE,

MOWDEV1LLE, près CAEN. Ec. en dort, réf.
Sié Transports en ïomnum dehinndê rece-
veuses (Age le il 40 ans» pour assurer tan ser-
vice journalier d'une durée moyenne <iii 4 h.,
soit le matin, soit le soir. Se prés. iiR. r. du
Mont-Cenis, Paris-!8», à 8 h. (Livr. Bamllle,
pièces rt'état civil, certit. travail^xlgés.)
Besstnateurs d'études ayant sérieuse p ratique
dans pte mécanique,pompes, compteurs, etc.
Ecrire en Indiquant références et présentions

et attendre convocation. S. A. T. A. M.,
rue Erre3t-COKnacq, LEVALLOIS-P ERRET.

on dem. b. mont. p. chat, d'eau et chaudr.,
ouvr. piomb. A la goutte p. déplacent., b. sal.

l,as3erre,16,r.A. -Georges, face av. civ.Bourget
on demande bons ajusteurs pour mécanique
moyenne. Gentil, r. Paul-Bert, il Bagnolet.
Rearrt, 13, bd Rochechouart,dem. j;n uturlëres

Tfc AlTTVÎ'in racturlèra dëmaiid"ee.
JUA^Jt ÏJUU SOCIETE DES BALANCES,

37, rue Etienne-Marcel, Parla <).
^ON~~DEMANDE

ouvrières pour fabrication amorces électr.
de mines, salaire 18 il 25 francs, aux
pièces, cantine, réfectoire. Se présenter tous
les jours: gare Bollevue, 10 b:, auto attend
pour conduire usine, train Montparnasse
9 h. 38. Etablissements OAÙPILLAT, Sevrés.
Sté Transports en Commun demande: 1° rece-
veurs (àge 18 il 40 ans); 2" machinistes omnlb.
autom. munis permis cond. (Age 21 il 36 ans),
pour t5', ifl", arrond. et Levalloàs-Perret;

laveurs, manœuvres. Se prés. Ils, r. Mont-
Cenis, Paris-1'96, Il 8 h. (Livret miilt. et pièces

d'état civil, certificat travail exigés).
MAIN-D CEUVBE ^GBICOIÎË

ap. APPRENTISSAGE. O.A.. 4,rue F^orag"

fonrn. caution, sér. réf. Ec. C 37JP. Parisien.
""demandes de bepbtbssutaktb"'
iSëyrésciitants pour enseignes sach. faire cro-
quls, fixe et commiss. 27, rue de Saintonge.

panohamïïëTÂ~gîje1rbë.
Courtiers demandés, très fortes remises.
HOCQ, 47, rue du Moulin-Vert, PARIS.

Repres. et agents av. vélo, moto ou auto, ay.
tr. bon. réf. et désir. se créer une bel. situât.
stmenci's, produits mêlasses. Trav. «e l'ann.
(ki\ comm.) dem. p. gros. firme engr. chlm.,
Avances s, commiss. Mise au courant. Se pr.

ou écr. Comptoir Alimentation Françsis,
rue Henri-Poincaré (Métro Pelport).

On flënîâmte voyageur fantaisies conaseurs,
régions Est et Sud-Est. Forte commission.
20, rue de l'Echiquier, 1er étage, de 16 h.

ETABLISSEMENTS agricoles DE ROYE
La plus importante station botanique du blé
dem. représ. S2. r. fies Bons-Knfanta, Paris.

ASSUBAHOSS OAPITÀill6A.TiOW
REPRÉSENTANTS

sériels
DEMANDES PAR

Société Mmitasllede Eetirsâûes
FONDEE EN 1899. CAPITAL ET RESERVES

ENTIEREMENT VERSES
Pemsâosn en 15 anus à louât âge
ACTUELLEMENT 0/0 DU CAPITAL VERSE,

ECRIRE AVEC REFERENCES
Les Rendors de TAwirair

54, IIUE S.MNT-LAZAHE, PARIS.
OEMB BE MAISON

Dem. b. à tt fre p. commerce Vin-Hôtel, bons
gages. Tabouret, Il,1 Belleville, Paris.

Bonne il tout taire tâchant traire et soigner
basse-cour, veuve ou célibataire, nourrie,
logée, 300 fr. par mois. Envoyer références,
à Mme Martin, 32, jMèchcs, crsteil (Seine).
Fem. ch. banlieue,environ 40 ans, sérieuse,
active, service table, cout., mén, Se présent.

matinée. Reddon, Sceaux _( Seine)

Bne t. f. a., p. Ënghien, 325 p. m. Psctet,
3, r. Echiquier, Paris. Accepterait av. enfant.
On dem. bonne tt faire À 40 ans av. oertif.
Se présent. 5 a 7 h. Gavanler, 3B, Université.
On dcm. 2 f. cil. début., b., gages, b. profits.
Modern' Hôtel, 16, rue Carnot, Courbevoie.
Dame dem. gouvernante faisrëTiîsine*et"ïîènT
Se prés. 35, rue d'HauteviUe, de 9 B.a 1 h.
Bon. à tt fre, b. réf. Rcclcy, 83, r. Lafayette.

SOMMER, 61, bô'ui. Saint-Germain, place Jour
même bon. a tt faire, cul^ln., fem. de chamb.
toutes les débutantes, ménages, gros gages.
On tiem. bon. a toute faire, cuisinières, fem.
de chambres et toutes débutantes. Gros gages.
Marie Paulet, 13s, r. Saint-Honoré, Parls-l".
BesBolselIes, commâs, 1p^éas
de suite gratuit, nourris, logés, bien payés
ds Odes mations commerce ALIMENTATION.
PASQUET, 16, rue Plerre-Lescot (Hal1ea).
JWmFWÂWPT"3"6' r- Lévl3' Wag.84-23,
1U111C P place de suite à gros
gn^es bonne Il faire, fem. de ch.. cuisinier.
débutantes, mena¡(' etc. R. il pay. M' Villiers.

CHAqrrETTK,g
4, bd

'VU ¡¡:; Hichard-Lenolr (pas confondre).
Papiers taxi forfait. Roq. 8'f-90. liétro Bastille.

Ouvert dim. 73 bis, av. Wag. M» Ternes.\y
Pap. twl, camion, poids ld=. Roq. 89-42

Il la regardait, les prunelles dilatées
d'angoisse et d'émoi.

Telle la tour mystique de T'Eeritttre,
elle renfermait tous les trésor», qui,
donnas à l'homme pour l'élever an-
(hesus de lui-mvme, embellissent la vie,
lui conférant sa noblesse et sa beauté»

Qu'elle lui parut haute, altière,
sereine, an sortir de ce bal où il avait
entendu tant de paroles qui l'avalent

Commeelle se détachait sur la nuit
Sombre

Il Ia voynlt comme en plein jour.
Etait-ce la lune qui l'inondait ainsi de
lumière ? pas plutôt son
esprit snrexeité qni la parait d'nne
auréole surnaturelle ? Il distinguait la
cloche, la Maria-Thérésina. celle que
Reine préférait.

Et, tout il. coup. prodige, U enten-
dit la voix d'airain vibrer 6es oreilles.
Il la reconnut. Nnlle antre, d'ailleurs,
n'avait pare!! son.Il écoutait, quand, soudain, pro-
dige plus çrand encore. sur la terra.«
derrière les créneaux, il vit une forme
se dessiner une forme humaine dont
la robe blanche et rose tranchait sur
l'azur des cieux.

Reine cria-t-11.
P'tait-ee la fugitive ? Il le crut. Il

!:i ère aussi. Comment s'y
tromper ? Ses cheveux flottaient autour
de son b(jan visage, aussi pur que celui
d'un séraphin. Etle tennit la corde qui
mettait en rnfUivenwnt la cloche, dans
une attitude d'une grAce infinie.

Elle m'appelle, mmrnora Jean.
Il courut, ouvrit la porte de la Tour,

monta l'escalier rapidement, dans unétat d'exaltation inimaginabl:,

NORD-EST, école d'autos, 210,r. Larayette, enbomiq.foif. s. Citrotn, Renault luxe. NU 54-07
"FËPimùyLt-ECÔLE," Sa' du Temple.

Cltrocn,_jlenaiiJt,_u_ar»Re._TéJ. Roquette 59'81.

copis ET tEçoîra"°a*gg~"
Cours Sévlgné, 62, av. Gennevillléra, Colom-

bes, prend enfants pendant vacance.
Grando école aiuériïïîTinc, lâti. rue iïê~7Ûvoli.
A'ipi'onez manuc, péiiicure, coilfure, massage.

aocAgioars
500 fr. recomp. concierge ou aut. pers. quime
prorur. ch. et cuis. Crisiophe, r. Stc-Anne
Bit© réc. à qul~proc. appTàpart7 2 p., et

culs. Ace, pet. repr. Jean. 3, rue Cadet.
r. Frateroité] Montreïïll. bq. etlog^ p. ts

<om. sf vln-ép.AlT.exc.p.boulang. ou charcut.
Echangei'al ti-ès belîfi loge Trocadéro
contre logement 2 pièces dans Paris.

BRGENT. Duthé, 11. rac des galnts-Pftres.
800 fr. récompense à qui procure chamUre,
cutstne, loyer 1.200 franc», !)* ou 10e arrond.
Ecrire Mme Leroy, boulevard Voltaire.
Montmorency, Villa tr~côT)fT~a~imiër~5~biir.

Ecrire DE PAPE, 9, place de la Bourse.
A louer, jiiiHet-août-scpt., app. meublé 2 p.
cuis., i sa). bains, baie., tt conf., l" et. sur
rue. 70(1 fr. p. mois. Ec D. 46, p. Parisien.

AOKITOES DE iÔCÀTIOa[3^3
lE. c. as i-e|i. ïib. sic. S'ari. il. r. Bellefond"

•2 p. et c, 1.050 fr., r. N.-D.-de-B.-NÔuvelle.
Ch. et cuis., ch. fac. c. BâliyTÎOO, r. St^Lszarê

Apptslouer. Bertrand, 95, "rue ^aint-Lazare

Univers, 27, r. Paradis, 4» g., inri. appts etUav.
TBANSPOBTS-DEMENAQEMEÎÎTS

GÂ"RDK de MEUBLES, mois ou forfait, vastes
locaux peur marchandises il entreposer.

JANIAUD Jne, fil, rue Rochechouart, Paris.
EOCATHC COMMEECIAÏrx

A céd. gde bout. av. logrBan 3-6-9-Î2, 1. 9.000,
p. ts comm. beanx ou industr. (pr. gare Est),
14, r. Château-Lançon flff«). M° Chat.-Lanflon.

LOCAUX IM-DPSgBIEI.8
Local à louer, petite Industrie, commerce, de-
pot, arr., conllns et 10e. Delinotte,

3, rue Delalzement, Neuilly-sur-Seine.
Cncrciic~5âhl.,atelier, îïnn'gar, 150 m. env.
couvert av. terrain. Manpin, 11, bd Grenelle.

BOPT1QPES À LOPBa
A louer au Tréport, p. la saison, bout. à 100m
de plage. M. Vulquin, rne Saint-Julien.

PBW3IONS DE -:FAMILLE
Dame des. repos dem. pen?. partie. banl. Ouest,
jard'n. Dumonttn. bis, r. Marcadet, Paris.

HOTELS El PENSIONS
COORSEUi".LÈS-sïïr^MËR"(CaivadosrLes Vio-
lettes, peiis. de fam. cuis, soign., serv. p.pet. tables. Charnu. conf. EIectrL Gar.

LEPOULIGUÈN.La retraite^fleurle,"
tout rnnfort. Près du Golf.

APPARTEMENTS- A VEZfDBB
Petits appartern."à"^vëndre""il""e7 ~19« et la» près
gare de Lyon, eau, gaz, »lectrIcité.ActueIIem.
habités. Px 18.000 à fr. Facil. de paiem.
Schreibmann, propf., 5î, r. du Rendez-Vous.

Maison campagne libre, bon état, lapinières,
poulailler, jardin, arbres, eau. A adjuger le
2<i juin, 3 heures. ETUDE DE M" GATTELET,

notaire, Clermont (Oise). 25.000 francs.
Ôcc. "dép. 400™terr.r* pTeau, gaa, fr7
Café_de 1 Avenir, rte du Fort, Statns (Seine).
Ach. pav. pr." gare, y logera vendeur à vie,
lndép. assurée, convlend. il rentiers. Ec. dét.et Pr|x_Perrln,_M,_av.Philippe-Auguste.
Échange ou vente d'un immeuble5 et. soHde
construct., S08 arr. Revenu net contre
TEBRAINS. Voir Cain, 25, r. de Bourgogne.
TOURAINE. 3 malsons sur coteen près rivière
très poissonneuse. Une av. jard. et 2 Ha terreparfait élevage, 30.000. Deux antres avec jar-
dni, 10.000. Ferme 5 Ha première quai. 30.000.

Ecrire ALBERT PETIT, CHINOX.
Gde banlieue, pavr"8^rïv7^"Srt.~terrïltû
Prix ?.000. HE-B.ERT, 9, i ue Baadin-««.
A vend. mais, nve cônst. soirrië~i"Reims, 2 et.,
6 p.. î détar., cave, eau, libre, m. terr.
sacrtf. gr. facil. Ecr. DÏ 45, P. Parisien
JARDUf vend., av. chalet bots reeouv.tuiles 5X4, arb. en plein rapport, eau, 5 min.
gare d'Orly, sur un beau coteau. BEULAY,
3. r. du Bel-Air, VIllen-euve-le-Roi(S.-et-o.).
ROYAN. A vendre mais. 3 p., 400 m. terr., gd
citai. 30.000 f.,pr.'gar.Ec.Souquet,imp. rt.Majhcs.
Sacrifié, pav!Uon, 100 met. tram., 8 m. gare,
cav., culs., 3 p., eau, gaz, magn, jawl. 300 m.
32.000 cpt. Voir Bouchet, 3. avenue Tbiers.
Descendre gare Ralncy-Paylllons (sur Est).
A v. à Montmorency,pav. nfs av. jard., e., g7
él. exempt lmpiVts 15 ans, (rdes facü. Société
F. N. E., si, boul. d'Andilly, Montmorency.
Pav. a louer, pîat. d'Avron, loy.ann. s!oÔO,ball.
n.-de-eh.: s. m., sal., cnis.,w.-c. Ie' et. 3 ch.,
c.toil.,w.-c.2« et.: ch.bon.Ode terrasse,e.,g.,él.,
gd jd.agT.EcyDouln,55,av.Rosny,Neullly-Plais.
Ds banl. Ouest plusieurs beaux pavill. libr.,
un 10 p., e.». élec, 6d jard. Px Facil.;
un 4 p., ca$>. ton., J'ard. Px 60.000. Facilités.
un 5 p., lard. e.g.élect. Px 80.000. Facilit.
Un 7 p., Ja(rd.,e.,él.g-az poss. Px 00.000.gde fac.
P. vis. s'aHr. t. 1. J. même dlm. à Fromentin,
23, bd Conbertin (Pr. bd Valmy, Il Colombes-
Stade). P. trait, v. Jurts, 13, av. Clichy,Paris.
Clichy, pavillons nl's 3 p. cuis., e., g., dépend,

Préau, avocat, 29, faubourg du Temple
Pavillon a TRIEL 600 mètres, eau. gaz,

électricité bientôt, salon, salle a manger,
culsfine, 3 chambres, salle bains, grenier,

Jardin, belle vue, 2 autres pléces pour louer
ou mettre en bas. Occasion, 45.000 francs.

CHEVASSU, 10, rue Parrot. M» Lyon. 2 à 7 h.
M acheteurs sér. p. pavill. et propriétésbanlieue proche, tous prix. BEL, 7,

rue de la Pépinière, Louvre 54-85.
Pav. 3 p. et cuis., 33.OÛ9 fr., 15ÂJÔo~comptantT
Pav. 7 p. et cuis., 5:000 rr., 30.000 comptant.

TOMA, 24, allée Télégraphe, Le RaJucy.
Terrains, 3, 4, 5 Cr. Voir samedi dimanche
M. Bergeron, 40, r. Evèzard, Etampes (S.-O.).
Superb. propriété, lig. FÔntailîëb!ê."a"û"iïw5
mq. parc, jard., chute d'eau, écurie, garage,
18 belles pièc., 2 étages, con' mais, gard.,
construction meulière, 25 an. Px 600. ooo. Faci-
lités. Oface Combattants, rue Taitbout.

briques, 1 pied il. terre de 2 p., jard. 402 m.
compren. terr. d'angle p. commerce sur rte
nationale, prix 3fi.noo. av. tacil. DELAPLACE,

Impasse de l'Union, a LIVRY-GARGAN.
Pet. immeubles de rapp. à vendre dans cité
(métro Commerce).Px45 a Fac. paiem.
Schrelbmann, propr., 53, r. du Rendez-Vous.
Avons acheteurs immeubles, propriétés, ter-
rains. Immobilièrede l'Est. 59. bd Strasbourg.
Nëuilly. Hotcï~partïcTtt conf., garage, à vdre,
f;,0.000 fr S. F. 1., 7, bel Madeleine, 3 à h.

P. AGE: 2 km. gare imp., ferme 15 Ha ttes
cult., vlgno, rrults, élev. Batim. imp. 60.000.
PUECH. Cabldot, par Beenvllle (Lot-et-Gar.).

OCCASIONS
STOCKS AMERICAINS
102, rue Boltvar, Paris. (Métro Bolivar).

Complet sport, chemise kaki t2,50; chaus-
sures neuves, draps de lit; chaussettes 1,95;
complet bleu 16 rr.: couvertur.; caleçons 5,95;
culottes cycliste 23,95; tricot, flanelle,
veste noire 21,95; bas 3,95; bottes caoutchouc

veste cuir, pantalon velours, chandail,
complet huilé, imperméable, 18 fr.; blouse,
pantal. coutil, combinaison,canadienne 59 fr.;
complet drap 95 fr. couvre-lit amérlc.
toile à matelas; bretelles, bas cycliste,
musettes, 3 fer. gants, palliasse, 14 rr. 50;
serviettes dep. 1 fr. BS: torchons, scies, Ut de
camp, /pantal. fantaisie, sweaters, mouchoirs,
toile tente, bidon 2 fr. 50. Valise voyage 35 tr.

Ouvert dimanche Jusqu'à midi.

Pour arriver aux cloches, il fallait
traverser la chambre où Michel dor-
ijuait.

Eh quoi père, tu dors ? cria le
marin. Tu n'entends donc pas les clo-
ches ? Tu ne sais donc pas que Reine.
çl. revenue ?

Il poussa d'une main violente la
porte qui donnait sur la terrasse, et il
s'élança vers l'endroit où il avait
aperçu le fantôme de ia jaune fille.

Mais la place était vide. Ses brns, qui
s'ouvraient pour la saisir, n'étreijrnireut

Reine, Reine, eu es-tu T»
Il fit le tour des créneaux.Tu te caches ? Tu me fuis ? Tn

'veux donc me rendre fou ?
Deux fois. ü fit le tour du clocher,

mais le fantôme qui avait ébloui ses
veux au pied de la Tour, restait invisi-
ble.!

Refne était loin.
Elle avait traversé les mers, la douce

créature, et, s'il avait voulu la voir,
c'est du côté où l'étoile du berger se
lève qu'il aurait du regarder,

Mais voici qu'nn mystérieux instinct
arrêta le marin au bon endroit. Il
tourna le dos au couchant. Il tendit de
nouveau les bras. La fièvre lui marte-
lait les tempes.

L'étrange breuvage que lui avait
versé Antonine faisait son œuvre.

Il poussa un cri. De nouveau l'ap-
parition brillait devant ses yeux trou-
blés, comme un mirage sous le soleil du
Sahara.

Il voyait Reine loin, loin, au fond de
l'azur. Il voulut aller vers elle. Déjà
il enjambait les créneaux. Il allait tom-

OOIiaiSECESDE GSOS.IÏTDUSTSIES.etc
P'olissage-Nickelage.iiénér. net i.uoo p. mois.

Av.2O.tKiO cpt._JOUVE,_24,r._ Oberkampf, 2 ad.

pièces. LE GUIDE, 7, boulev. Et-Denis.

).0O0, moitié compt. VIGNE, 20t, r. Lafayette.
|Sdi~iï>inë"5~vënïî7^u"io'ïiër"ptê CiTgnancoïïrT.
U S. 10.800; c. Bussoz, n, r. Clignancourt.
Affaire rare. Simple direct. Gr. bénéf. assur.si trav. Air.à a don». A traiter av.

fr. Voir Boussard, r. d'Amsterdam.

Horlogerie, ligne Bastille, 30 kil. Paris. Bail
a., loy. 950. Seul rais, rénar. Log. 4 p.

Uccas., av., PAUL, 34, rue de Hivoll.

comptant. AYRAULT, rue du Cygne, Paris.
Brjout., r de lllvoliT Beaux bénéilccs. Prix

Moniteur, boulev. Saint-Denis.
G oui.- Vernis Paris. 13. 12 a., 4 l>~ ù saisir av.

BOUTIQUES convenant à l'Alimentation
ou objets première nécessite

vendre avec logement.
Libres de suite. Facilités de paiement.

Pour visiter descendre à Villeneuve-Saint-
Georges par la gare de Lyon. Traverser le
pont suspendu, suivre le chemin jusqu'au
bureau de vente. Pour renseignements
Chicurel, 23 bis, rue Constantinople, Paris.

COaTMEBCES DE DAMES

log. de 4 p. céder cause intime iv. 20.000.
RUCHE COMMERCIALE, 10, rue Blanche.

Bapeterie. L. St-Lâz. AIT. CÔ.OOO. L. 1.200. 4 pAv.12.000.
Déc. Trémoliere, Il bls.r.Drouot.

Ppet.-Merc, av. log. B. sK"ÂâZm p. j.~rërT.
ans. Av. Paran, 50, r. Archives.

ITbralr.-pTpïtTrtëmTi?)a. Rapp". 55.oeoTdcc"âï."
!iér. av. 15.U00. JOUAS, ru« des Archives.
Ling.-Parf. Jol. occ. p. dame. Log. 2 p.

Aff.lOt)p. j. Av. 12.000. Noyer. 127,r.St-Benia.
ne occas. Bapet., 2 p. Loy. 800, au. 50.000.] Px 2J.000, Vi cpt. Urg. Huon, 35. r. Rivoli.

III Av. 15.00». JVatade, 10S,_Jjd_Magenta,_2^à6.
up. Lingerie, au Champ de Mars. lnst. mod.Pet. loyer. Log.2 p. Atrait. mêmeav.5.000.
tf.e.s. PHAPEAP, 33, r. Bay-Lussac, Paris, 5*.
Mercer.-Papet. Bail 7 a.,a 1.800. 3 p. î c. Bne
1H ail. b. placée, pr. 300 p. J. A céd. av. 30.000.

FOYER COMMERCIAL, W, rna de Bondy.
Lingerie, p. J. B. 15 a., log, 4 p. Av7~M)."000.
L Papet. B. qu. 200 p. j.Log. 3 p. Av. 15.000.
Mme JOUBERT, 17, bd Bonne-Nouvelle, au i'r.HOÎTEI.S
Hôtel, 42 rr". Lg bail7"lmmeuble et mob, nfs.
H Av. 200.000. PREAU, avocat, 29, fg Temple.
M""âtol

4 sal., écur, p. 60 chev. Vérit. occas. Avec
30.000 fi'L_THUrLUEZ,_V;_eitt_gr.,27,r.Conaorcet.

Av. 2O.tjûO. Dufrèae, 39, boulev. Poissonnière.
Hôtel, pi. cent., p. pers. sise. Av. 100.000 fr. 19chamb. aérées. Rapport Loyer
Bail non révisable, 18 ans. Occasion. KIEFER,

29, rue cru Château-d'Eau, Après-midi.
Mais. meublée. Rapp. net Poss. acq.immeub. Mise au cour. A trait, av. 500.000.
1 B. à vol. Voir BOUSSARD, 82, r. Amsterd'am.
Cause maladie, à vendre Hôtel, seul près degare, val. de l'Eure. Pays pêche et chasse.
Excellent rapport. Loyer 1.80e fr. B. 14 ans.
Av. fr. comptant. Agences s'abstenir.

ROBBES, Saint-Prest (Eure). Têlépli. 9.

ALÎMEUTATTOït
CATSS-VZa-S. HOTEL3-THra

1 Gd app. ChilT. air. prouvé. A enl. av. 400.000
cpt. AGNUS Père, r. Coquillière. ann.

M" otel-Café~Rest7T3TllTa7rnonrévisT'LôyrsTooo.
Rec. MO garant. 2: n°». liapp, 44.000. Av.

fer. MASSER ON, rue Beaubourg.
Beau Vins à emport.-Eplc. -Paquet. Paris. B.logé. A prend, juin, même av. fr.
EpiGerie-Buv., 15 k. Paris, av. tourn. Logem.
7 pièces. Peut p. jour. Av. 25.000 fr. Aide
acquéreur sérieux. Ouv. même dim. matin.
Barthélémy, Vins gr., 50, laubg Saint-Martin.
V~ins à emp., bien sit., a^cïâT'CônviëniiTTn
f ou 2 pcrs. travalll., dispos, de 12.000. Beau
Iog, Long bail. Aff. 500 p. g. act. Sit. aven.

FERY, 35, boulevard de Strasbourg.
ause maladie, à céd. d'urg., av. 9.000, monC Epie-Vins. B. 12 a., loy. B. logé. AIT.
420.V1- m,fourn. Demailly, V.gr.,51,bdMagenta.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)
Achèterai coffre-fort d'oecïslonT Ecrirek
Zabaleta, 42, rue Petites-Ecuries, Parls-10'

HOtel Sud-AmerlcanSTOCKS~ÂMËRÏCÂÏNS~
H ©(fï rue St-Maur, Paris, face rae Tesson.>l*i Ne pas confondre, bleu s'adr. au 190.
Complet sport, chemise kaki 12,50; chaus-
sures neuves, draps de lit, chaussettes 1,95;
complet bleu 16 fr.; couvertur.; caleçons 5,95;
culottes cycliste 23,95; tricot, flanelle, 6,95;
veste noire 21,05; bas 3,95; bottes caoutchouc

veste cuir, pantalon velours, chandail,
complet huilé, imperméable, 18 fr.; blouse,
pantal. coutil, combinaison, canadienne 59 fr.;
cemplet drap 95 fr. couvre-lit amérlc.
toile à matelas; bretelles, bas cycliste, 7,95;
musettes, 3 fr. 95; gants, paillasse, 14 fr. 50;
serviettes iiep. 1 tr. 95; torchons, scies, lit de
camp, pantal. fantaisie, sweaters, mouchoirs,
toile tente, bidon ? 2 fr. 50. Valise voyage 35 fr.

Ouvert dimanche jusqu'à midi.

Moderne et~fin sériel sïïifpiacëT, depuis 0 75 le
rouleau. Peinture prépar. bulle, 24 nuances.
D'AmbTOglo, bd Vfflette. M° Belteville.

AUTOMOBILES
Mathls 6 HP gd sport, il pi., écl., démarrage,
amortiss., compteur, 5 roues, état abs. neuf.
8.200 fr. Pacton, il Malsse (S<?ine-et-01se).

12 HP'HÔÏCHKÏSS
torpedo places, A. M. parfait étet

parc-brise arrière, équipement.CONDUITE INTERHEURE
MATH1S 1925, 4 places, parfait état, l5.500.
Taxi Citroën, en part. état n- 73.000, 14.000 fr.

CREDIT ECIIANGE
FROT, 73, rue de l'Ourcq (Nord

Pan'.iard 16 CV, coupé ville, parf. état, ail.
Px tr. avant. Gauthier, 23, av. Bois-Boulogne.

r<LPi<O état mécanique, essais. oîo©(u"U'
BOUBY, 4,r.J.-d'Arc, Issy (200 m. pte d'Issy)
Groupe électrog*ne~ll CV parf7~éTaFp7^hôtel7
villa, ferme, 2JJ00 fr., 59, r. des Morillons-154
Occasion, bon état, D.F.P. 10 CV, int. 2 Pl., gd
coffre arr. couvert, 5.500 tr., photo sur dem.
MAGItlER-BEDU, a Groslay (Selne-ct-Olse)._

Camtte i"Ô~C"vTÔ0"6~"k., état garanÛ7^vr2.oôyrr.
comptant. 152, rue Salnt-Charles

Particuliervend camtte Renault, écl. dém. él.
Px 8.500 fr.. Il: r. des Entrepreneurs, Paris,

CYCLES ET MOTOCYCLETTES

BEAUSOLEIL, 9, RUE SAI>'T-SAB1N, PARIS.

irvE) plattN'e. brillants, DENTIERSV^ achetés au COURS DU JOUR.
BUÛIIÎiAlèlîF faubourg -sn

achète or et dênUers très cher,
CSiM'lCîilW brillants, perles, argenterie et
dégigem. 72, r. du Temple. M» HOtel-de- Ville.

ber dans le vide. Heureusement une
main s'abattit sur lui et le retint.

Miche), réveillé en sursaut, épou-
vanté par les paroles de Jean, s'était
demande si son fils n'avait' pas perdu
la raison. Il l'avait suivi sur la terrasse
et Il était arrivé juste à temps pour
l'empêcher de tomber du haut de la
Tour sur le pavé de la rue.

Mais hélas 1 tout n'est pas fini. Jean
se débat. Il vent aller vers Reine. Il
reponsse son père.

Laisse-moi Va-t'en
Une lutte s'engage entre eux une

lutte Inégale, car le marin est le plus
fort, et la lièvre le aurescite.

Rejeté vers le mur du clocher, le
sonneur va-t-il assister, impuissant, à
la chute de son fils Sa main a frôlé
une corde, et une inspiration lui vint.
Ii saisit la corde. il la tire avec vio-
lence, et aussitôt un son retentit dans la
nuit.

Jean se retourne brusquement. De
nouveaux sons succèdent au premier.

L'esprit en déroute, 11 ne sait plus
ce qu'il doit faire, ce qu'il doit croire.

Alors Michel lâche la corde et se
penche vers lui. Il flatte sa folie.

Viens, Jean, dit-il. Descends avec
moi. Reine est en bas.

Et 11 l'entraîne à l'étage en dessous.
La cloche a réveillé le bedeau qui

arrive en courant voir ce qui se passe.
Et quand Jean, furieux de ne pas

trouver Reine, veut monter de nouveau
au clocher, il y a deux hommes pour
l'en empêcher, pour le mettre.de force
au lit, tandis qu'une femme, accourue
elle aussi, au son des cloches, est allée
en hâte chercher un médecin.

Hôtel-Vint. AIT. il enlev. 13ail f0 ans, n. réV.
11 Loy. 2.iou. Lugem. 4 pièces et S numéros,
l'.app. 13.000 fr. iiccetie au comptoir iioit fr.Jour. belle boutique angle. Façade 15 m.
tenu longtemps. Dé>acco!'d oblige réôtr avec

francs. LUC, 359, rue Saint-Martin, 359.

située dans quartier ouvrier. B. bail, peu loy.
Log. 2 p. AIT. gar. NI. et. 350 p.j.,i 40 net.
Fait 40 p. vins p. a. A enlev. Tr. pressé. Av.
15.0U0. OGA, 17,r.d. Archives. Hôtel de Ville.
ï enïev. d'urg., d. belle T)aul.» cse maiad.,
tl Epicerie- vins, tenu 4 ans. B. 15 a., loyer
i.Mo. Lug. 9 p. Ait. prouv. tien. net
garanti p. acte 50.00U. A tratter av. 55.000 cpt.
Prix total îao.Oi» rr. A débattre. Cause départ
étranger, beau Vins-Liquaurs. Enseigne « Ca-
ves Bourgoin daus Lelle banlieue. Bail 12 a.
n. rév. 2 p. 1 c. Chiir.aif. p. j. pr. Fait
à 50 p. vins p. mois. Auto p. livr. Vu l'urg.,a
céd.av.35.000 cpt. v BourUoin, 6, bû St-Deni».

SANS -PRECEDENT-
SUPERBE UAOASUT DE VINSirUQUEUR»

a céder pour uaum dé Jéces, quartier Mes
comniet-çant et populeux. Rail nouveau de
tl ans, avec loyer de 2.000 fr. Logement de
3 pièces, plus pièces sous-louées 2.U00 fr.
Il ne (toile aucun loyer. Recettes muy.
de 400 rr. prouv. par 4 ans comptabilité. on
peut traiter avec fr., en voyant mon
rourn. qui aiderait si bes. BELLENCONTRE,

Vint en gros, place de la République.
rësserie~trÈÏ~côniûTë7~sûr bQUlevard.

3 il 4;000. A céd. cause urgente, av. 125.000 rr.
l'OR, 55, faubourg Montmartre. Seul chargé.
icer.-Taliac-Liq.~Tr.~bcï~emi>la6.,à 2 IL
fi Paris, B. 15 a., loy. 1.5M. App. 4 p. 500 p.
jour. AYec 2W0O fr. RELU, r. de BlvoU.

Face Métro Chàtelei.

mod. Loy. 1.800. App. 3 p. au Escal.
intérieur. rr. p. j. Avec 30.OU0 tr, REAU,

rue de Rivoli. Face Métro Chatelet

E log. Peut faire p. J. Av. 25.000 fr.
Vins à emp., qu. pop. B. log. A céd. av. 8.000.
THUILL1EZ, Vins en gros, 27, r. Condorcet.

HOTlTi^CAFErUgne~d"é~ïyo5.
10 ch, Bénéf. 30.000. Incroyable.

Immeuble et fonds, avec 70.000 francs.
LESPAG.NOL, boulevird, de Strasbourg.^
CAPE-RESTAURANT, près.grandes usines.

Très belle installation. Bien logé.
Bétuir. Bonne affaire, av. rr.

LESPAOWOL, boulevard de Strasbourg.
ontrat m'oblige reprendre fermes Norman-

1 die, céder. av. gdes facilités mon Allm.
génér. plein centre Paris. B. log. Fer. bail
15 a., à 2.000. Fait 800 p. jour, sans livrais.
Tient dep. 4 ans. Maison fondée en 1900. Je
prouve 40.000 fer. nets p. an. On peut faire
mieux, si homme robuste déçid6 à faire
livraison et à ouvrir rayon salaison.

Veux successeurs Jeunes et travailleurs.
Voir DOMERGUE

Vins on gros
44, rue de Provence.

que J'ai chargé de traiter avec 20.000 fr.
et qui recevra Jusqu'à dimanche midt.

lein centre Paris, Aliment. genér.-Buv. gde!le. Bail 19 ans, loy. Ur, 300 p. J. Log.
2 p. cuis. Bonne afT. tenue 3 ans. A céd. cse
fatig. A céd. av. JAC, 1S, od Magenta.

VINS LÙXY
3, rue Borda (rue Turbigo)

Vins à emport., alim., bon bail, log. 2 p., Ioy.
1.800, affaires 300, céder avec 7.000. Café-
Bar, bail 13 ans, loyer 1,100, tenu 3 ans,
affaires 250, avec Epicerie-Vins, Mont-
rouge, bail a., log. 3 pièces, affaires W«,
tenue 35 ans, avec Vin» à. emporter,
Alimentation, à Chelles, '>rès Paris, bail 15 a.,
affaires 800, tenu 6 ans, avec Vins à
emporter, alimentation, bar, bail 16 a., lay.
900, tog. 3 p., an". 400, dont 100 bar, tenu 5 a.,
av 18.000. Confis. vins fins, gde, licence, vrai
bijou, aff. 275, b. 13 a.. Ioy. log. 2 p., av.

Café-Restaur., 2 =al., aftair. demi.
bar, tenu 15 a. log. 3 p., av. Immeuble
compris café, bill., restaur., pâtisserie, jolie
banl., 2 sal. et 7 pièces, cour, jardin, bos-

quets, avec 25.000, immeuble compris.
M. Husson, 3, rue Borda (M« Arts-et- Métiers).
Reç1 sam. Jusq. 7 Il. et dimanche de 10 à 12 b.
Seul avec ma mère et malade, céder, de conf.

à EpiC.-Buv., tell.
log, 3 p. Lais. 100 fer. bén. net p..1. Av. 1.200.
V' m. rep. MAIhLET, 50, r. Sambre-et-Mense.
\lTns à emp. Aft. 200 p. J.Log.2 p^l c.A céd.av.

6.000. V Guiraud, V. gr., 21, r. Vinaigriers.
Epicerie, belle banlieue. Hall 1t a.,

Log. 3 p. Afr. 300. A réder cse vieillesse av.
15.000. RUCHE COMMERCIALE, 10, r. Blanche.

RUCHE COMMERCIALE, 10,r. Blanche.
lns D égu station"- AUmentati on Paris. Bien

logé. Recette 300 fr. Excellente maison
bien située. Bonne occasion. Avec 15.000 fr.
CHEVASSU,Vins, tO. r. Parrot M° Lyon, 2 à 7.

S'adres. directem. 38, rue Bénard, arr.

très CHER, DEGAGEMENT.

il Jl Jlp Mo Temple ou République.

^-ç. MAISON SPECIALE D'ACHATHulDj brillants, PLATINE. argent,VIEUX DENTIERS même brisés.
AVANCES pour DEGAGEMENTS.

TVÂMÎCÎ achète très cher bijoux, bril-
JUiilNJUCJU lants, or, argemorle, vx dentiers.
Dégagement. D5, rue Rivoli. Métro Châtelet,

SPIiCIAXilTES_~ POUB_ JFOBAOrS
fXbRIQUE^OnGEpJË'.NAMER,LIPS et Cie,

14, rue Clauda-Vellefa.ux (métro Combat).
Fabrication en grande série d'articles réclame
et l'abatage; chemise temme, 4 fr. 25; parure

couleur, 11 tr.; combinaison. 7 fr.
Les Maîtres du Marché en Bonneterie

vlennent chez
m, fi!' 9t-Warttn, Paris
"FORAINS coupons soieries, rubans, tulle,
dentelles, velours soldés au kilo, Occasion

Coup. tissus d'Al=ace, soteries, rubans, nouv.
rentrées. Dem. colis éclU50-2aû-300 fr., arrhes
t0 fr.Davtd Brnnschwiget fils, St-Louis (Als.)

AÎIMàirTÂTIOW_
Beurre garanti pur de Normandie et beaux
œufs frais exp. par col. postaux et quantités
plus import. Bourrerie de la Belle Normande

d'isigny, Buals (Manche).TPfB~
Bon vin rouge 9. îO6 francs l'hecto. Ecrire
DELORENZI. anc.maire, Le Oran-du-Rol, Gard

CHIEK8
Pol. t. race, grift.,brab.oul., pék., papiU.Jox,
coclçe-tc., 14J, r. Castagnary. Paris. Ség. 97-17

CKISNS PERDUS
Perdu dim. Vavln, g. chienne noire (Dober-
man), nom Miss. B. réc. Kett, 90, r. d'Assas.

OBJETS PERDUS
Perdu 7 mâtin, entre porte Suresnes-Epitray,
sac cuir con2. effets et magnéto. Rapp. Miche),

r.A.nat-France,Ermout"(S.-et-O). Récomp.

perdu entre Compiegne et Paris une malle
auto sur la route. Bonne récompense.

JEPgQN, Hôtel Clarldge, PARIS
MACHIBrES

Dépôt fabr7, ÎÔ, r. Saintonge, neuves depuis
350 fr. Occ. singer dei). fr. Euv. prov. fco.

""âta.CBCINES-OUTtl.S
A vendre urgent, machines à bois Guillet,
1 toupie de 50, 1 scie à ruban 120, 1 mortais.,
1 tour. JANIAUD J., 61, r. Rochechouart,Parla

'AaTÏCItES'PBjrbnUHTTB
Tondeuse!Ta cheveux ou barbe. 25 fr. Rasoir

Scheffleid 6 à 10 fr. Lames minces 3 trous,
3 à 6 fr. la dz. Tarif fco. Valard^Roanneqolre)

PIANOS
Piano a vend. 1.200 fr. Broust, hospice d'iTry

Au bar des Glaces, la fête continue.
Doria commence à s'inquiéter de

l'absence prolongée du marin.
Elle sort sur le seuil de la porte.

Elle l'appelleJean Jean 1

(Test une voix d'airain qui lui
répond. C'est la cloche de la Tour qul
tinte.

Très superstitieuse, Doria frissonne.
Ah mon Dieu 1 Est-ce qu'on

sonne le glas ?
EUe rentre, se précipite vers Anto-

Entendez-vous ? dit-elle.
Antonine a entendu. Elle eat sur-

prise elle s'inquiète, elle aussi, car à
ces henres-là, les cloches sont toujours
muettes.

Enfin la cloche se tait.On est Jean demande Doria.
On le cherche partout sans le trou-

ver.
La sirène ne tient plus en place la

colère et la crainte se partagent son
âme.

Ceet en vain qae Minghel et Oharvet
essaient de lui faire prendre patience.

Elle les repousse durement.
Enfin la nouvelle arrive jusqu'au

cabaret.
On est allé chercher un médecin. Le

marin a eu un accès de iièvre chaude.
Il a voulu se jeter dans le vide du haut
de la Tour.

Doria n'cn écoute pas plus long.
Sans autrement réfléchir, elle se pré

ciptte vers la Tour.
Voici des amries qu'elle n'y est plus

venu£'. Elle a grandi sous son ombre,
puis elle s'en est voleniau'smenî exilée,

L. TIZEAU, r. dos Halles. Seul chargé
CHAriGEMEKT DE SITUATION

A côd. i [ei-jiiiK-a ir;ivailieii--es et sérieuse;
mon ViHi-Liqueurs à eœp. Aiï. 500. Beau log.
Il faut itUMtt. Av. gode;; facllit. Voir m. fourn.
«OBERT, 7t,jvjie»JPetits-Champ».^l»_Opéra.

I»4.ï.i)00. E. l>nv. L. 1.S00. Fac. d'ach. iimn.Av.
Iiô.000. A. Ciiaaiârd, 105, bd Richard-Lenolr.

'EXCEPTIONNELLE OCCASION
A kll. ue i'ans, travaille toute l'année.
AfTau'et il inpler. Hûttl. i(i n". CaH-Restau-

40 mètres. Superbe construction. Garage. Gd
|.uta,'fer et Jardin d'ajrnsm«m, avec tonnelles,
parasols, petites tables. Electricité partout.
l'eau matériel. Fonds, iimutjubie, propriété
isuperucie mèt,), valant 3SU.00O frauca.

L. TI2EAU, lfc ruo dcs Halles. Seul chargé.
E" picerie-ViruTlielle*boutique d'angle. B. 18

a., 3 p. 1 c. AIT. en pi. rapp. A céd. av.
FOYER COMMERCIAL, r. da Bondy.

CAUSE SPECIALE!
Faubg St-Martin, beau Vins-AllrasnUUon, &

céd, rt'urg. uros., cliul. d'aU. gar. Av. 15.000.
E. DENIS, iouriiH 1, r. des: 2-Gares. M« Est.
Inïié-Ro»t.~à"ccd.eirp7csê "santé, b. 16 a., loy.
Il petit. AIT. 700 Pi j. pr. d. 150 buv. Urg., av.ev,

compt. Fleur), 4 bls.r. Salnt-Saureur.
ilni^Ëtiïeiie. Peut" faire 'buvette. Rue pass.

Bail 6 a., petit loy. Rec. moy. 300 p. j., av.

C "S'use
meublées, pr. gare Mi kl!. Paris. Loy.
J ardin. Av. PHAJOPX,.50,r. de Rivoli.

dont un peu restaurant. 60 pièces vins,
20.000 fr. alcool. A cérler avec francs.
Cse décès du mari. SYR, .9, boulev. Barbe».

^ViNS^LTQÙEURS^BÏLLÀRD
situé banlieue Immédiate. Maison d'angle.
2 salles. Logement 3 pièces. Recette 250 fr.
par jour. Trois immeubles, rapport 3.200 fr.
Me retire et céder, ronds et les immeuBJei

Avec 5Q.000 francs.
Voir fournisseur MOULIN,

rue dei Qtttaea. Métro Gambetta.
Maladie grave. A eed. p. ordre docteur, joit
Calé-Bar. B.10 a.,i. 2.CM.B6H. n. p. a. 25.000.
Tr. urg. Av.35.000. Bodéchon, M, r. Pont-Neuf.
ikbïlgé pârtTr, cêd. directrmon~Vin»-Liqu. a.
U emp. B. log. au 1". p. J. Gr. bén. Fer.
facilités si sérleux. Me voir, 17, rue Tré2et.
outiq. h. plac., beau log., b. 12 a., p. mont.
Vins-Alim., gr. bén. s. rev. fonds. Px tôt.
12.000. V' Cavalla, Vins gr^ 30, r. Montmartr»
jwMal-cinrBàu 14 auïrTôïfr *.sm. Log. 2 p.Il 12 il- Rapp. Buv. Av. fr.
Lacombe, Vins, 21, r. Fontaine-au-Roi.Républ.
Hôtel- Vina face gare banlieue, 8 numero»

bien meublés, rapp. recette buvette
&x) fr. p. jour, bail 13 aus, iov. garcge
cour, jard. on tr. av. 40.000. c'ad. Marchand,
vins, 7!4 Grande-Rue, Nolsy-le-Grana, S.-et-O.
Céd. cause maladie mon Bar, aff. bail

it ans, loy. log. 2 p., à céd.av.7.000.
blr. au fonds, 9,r.Françoi»-Neufchâteaux,Parii
V~Tn»7ÂJim7ircé(lê"r,~bienlogé, gros béiief.,t avec francs. Mag, 4, cité Magenta.
"iTfmëntatlon géïîér.- Buv., av. pavilï7~A"rfr4Mh
A Banl. oue»t, 12 m. gare. Avec fr.
,adresser Le Gage, 19, r. de la Condamine.
R~eurre-Œïïfs7 entr." bouch., boulang. Riche
mater. 600 p. J. Mise au couv. Av. -.=0.000. Occ.
uniq. S'adr. Concierge, i, r. Alpbonse-Daudet,

CÏWEJIA3 ET CrÀJBrAQBS
cinéma seul.vTTiuëst, 7 »-iï<w"Il. Pavilû" Bén«7
\j 30.000. Av. Genay, 39, rue TrévUa.

CAPITAUX
riwèTïntéïesB. aflaire en pleine màrcne, suscT,
1 gros développement, à céder en totalité ou
moitié, san, interméd. 11 faut disposer de

p. traiter et marcher. Lefebvre, adm..
Société», 31, rue d'Amsterdam.

Situation da par mois, avec '.00. KO.

1O0.O00. Boussard, 82, rue d'Amsterdam.
capitaux étrangers à prêter pour cornplé-,ment achat fonds. VAKSSE, 2!, rue Aubar.

Achat cher billets tonds. Vale, 31,r.St-Lazare.
ESCOMPTE OU PRET SUR BILLETS FOHSft.
Escompte bons Défende nationale. Toutes..
échéances. BANQUE, 26, rue du Dragon.

appréc., ch. p. org. vente de ses prori. en.
France 1° pers. dés. y participer financière-
ment ag. au crt. partie visitant élevage*
et agricult. Affaire sérieuse de tr. gd renclem..
'Adresser olrres détaillées av. réft-rences t,.
L. D. Office de Publicité, Bruxelles (Belgique;^

H (TtsrTFi PIANOS dep. 900, bel. occ. de 2 à S.500.
EB oaiidé. av, Wagran. Quv.dim.

TELEPHONIE SANS PII.\> W fonct. garanti, complets avec,oO'oil 0 haut,parleur, 490 fr. et 590 fr.
Hrousser, 5, r.des 3-Champtiers,Chaville, S.-O.

au 13
ARMES: fusiis, carabines, revolvers st acheté»
au compt. Chez Grazs et Cie, li9, r. Lafayette.

EA3OIBS
ESSAYEZ SUR TOUS VOSRASOIRS'GlLLËTTaLa Lame BOUBOU

PAS SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOURSE.
J'ENVOIE POUR fer. contre renibinr»i»JHi;nt
une dz lames « DOUDOU », 1 ras:i!r, écrin
1 afnioir PASSE-CUIR «0 évonotnle (si
vous avez déjà un rasoir de cette

Ecrivez Etablissements H. HL'fiUET.
243, rue de Bourgogne, ufiLEA.N'S 'Loiret).

pas des dettes de sa fem.. Florpn'l'rancouift

PEIONE-DEMÎXOm BREVETE S.G.D.G.
permettant a tous et à toutes de s'onduler

sans fer ni épingles.
Ce petgne, nouvelle lnvention merveilleuse,
s'emploie comme un démêloir ordinaire et
permet d'obtenir rapidement, par un emploi
journalier, une ondulation parfaite et durable

de la chevelure.
Pour permettre d'apprécier cette merveille,

son Inventeur, M. SALOME,
3, rue du Sommet-(les. Alpes. Paris,

enverra aux premières demandes aeu-
lemeut son AUTO-ONPULATEURcontre 7 fr.
ou cont. remb. de 8', chéq. post. Paris

B3BCH3BBCHBB J
Rlvoly Office, r. de iiivoli, recherche tout,
surveill.. flL Mais. sér. Discr. aba. Px tr.jnod.
"*DU5c71S7Tûe Saint-Honore. Central
Police rapide. Tous services. Paiement après.
C BÏJÂTjFILS, ex-juge d'instr., -coin. Pol.,

11, rue Cadet. Trouve, suit tout. partout.
BERTONI, 44, rue St-Laaaro. Enquête 30 fr.,
flint. 40, rech. 50 fr. Conseils grat. IWiivorce.
HXr"RIS, 34, rue St-MarcT^Maâson^sâlnaniTêx-
lnsp. sûr. sr Reios. sur tout. Cent. 84-51, 49-45.
OFFICE E MO N D f A L"7~ë n quèle~av7~mar 'i dise,ftei
mtss., divorce. Pr. tr. mod. r. Lafayette.

•Enquet. av. marisge. Surveill. Recherches.
Dlvorce, 58 bu, Chaussée-d'Antin.Trud.

pensant bien que son destin ae ij
ramènerait jamais.

On se trompe souvent, n'est-ce pas
Elle monte l'escalier avec une telle

hâte que la respiration lui manque.
Arrivée à l'étage où habite Michel,

elle entend un bruit de voix. Elle
écoute. C'est le sonneur qui explique
comment l'accident est arrivé.Il croyait voir Reine. Il la sup-
pliait 11 lui demandait pardon c'est
pour aller la rejoindre qu'il voulait
enjamber les créneaux et selancer dans
le vide.

Doria a un cri de rage elle pousse
la porte et elle ae précipite vers le
sonneur.

Où est Jean demande-t-elle d'une
voix impérieuse.

Michel reste une seconde Interloqué
devant l'apparition inattendue.

Doria, pour accourcir, n'a pris ni
châle. ni cape, ni mantille.

Outrageusement décolletée, des fleura
à la ceinture et dans les cheveux, sa
robe pourpre semble tachée de sang, il.

la clarté des bougies qui éclairent la
cliambre du sonneur.

Celni-ei croit voir l'imsgse de quelque
démon.

Doria dit-il, c'est toi Tu oses
venir ici, et dans cette toilette encore 1

Misérable laisse Jean traaqulllt
et va-t'en.Je veux le voir.

Non, tu ne le verras pas. Il gre-
lotte de fièvre, il délire, certe heure.

Raison de plus pour que je le voie.
(4 suivre.} Z Jacxjces Bbiexsb.



DISTRIBUTEUR GÉNÉRAL
12, Rue des Sablons
P A Rt1 S

^LW maison vendant le melHewr tout paris

dans le cadre ie pia« moderne et
l'installation la pins livret' nique,

no» artistes capillaires,pour ^ii--r-Him?gy p,» de. prix très modérés, _j

ON DEMANDE
Bon voyageur pour spécialités très connues
intéressant Drogueries, Epiceries. Merceries.
Ecr. av. référ. sér. Havas, Lyon, Il°

DES ULCÈRES VARIQUEUX

u l'EMPLATRE JAPONAIS
de F. HUYON

La boite de 4 «plâtres po«r miecure, 29 f
fe a mandat ou 29.50c. rembours.:avec la
bude hygiêniqne ipèeiale. indispensable
pour l'ulcèreTariqaenx. 7 fr. en plu., toit,
36.50 c remb. Pharmacie BROCAOET189, rue du Commerce, PARIS (S')JLes

Rue Damrémonti 1 38
PARIS-1 8*

<M«irui>eitilMBic7cktte>aaPrea>!ni

Rigoureuscm'garant.Cat. ill. grau

Poudre
Soit.: 7 1 francs Kilo: 16

Ltbmtoini ESTACHY, à JEUMONT (Nord)
TOUTES I'HAMIACIES TTC «JÎAISETEK1ES

NATURALISATION
CABROU Amat-Spéeialiite.20. Rue Ricber. PARIS

NOUVEAUXSUCCÈSPOURLES CYCLESWONDER

Verschuerem, le célèbre crack de la Maison
RAVAT-WONDER, vient de remporter Paris-
Bruxelles. C'est un succès de plus à l'actif

de la granae marque française.HERNIE

M Adopterles nouveauxappareils sans ressort de fe

P c'sst vaùcre définitivementla hernie.
M Appliqaea des milliers de désespérés Ils g(a réalisent chaque jour des prodiges et proct> Il
s renr m\ tous ceux qui les ont adopté. 1a
P Sécurité, la Santé et selon l'avis des mandes Il
m eux-mimes. la disparitionde leurs manx. s
S Essai gratuit,44, boulevard Sébastopol, PARIS H

1 TRAITÉ HERNIE franco «urdomaorte f
Demandez dates passages province J. JJï;; B

MACHINES à TRICOTER

tu Machines ordioatru
Echantillon de tricot sur demande

.Part:, Hémery, împr.-sêr, r. û'EnetiieD,

qu'avez-vous donc jatt, chère Maigrir, c'est retrouver ses forces.
amie, pour maigrir et rajeunir à sa santé, une silhouette élégante.
"I°ranout

simplement pris du Maigrir,quandon est trop gros, c'est
Pilule* Galton. vraiment rajeunir et embellirPilules Gallon j
sont le remèdede l'obésité, remèdequi fait valeur de cet amaigrissant incomparable.
maigrir en améliorant la digestion et sans Des milliersd'obèses ou de personnessim-

jamais nuire à la santé. plement un peu fortes y ont recours et
Avec ce traitement, on maigrit sans fati- bénéficient tous les jours de ses bonseffets..

gue en n'éprouvant d'autre sensation que
bien-être et soulagement. En quelques Aussi n'hésite* pas Si vous avez besoin
semaines disparaissent les bajoues, le dou- de maigrir,prenez sans crainte des Pilules
hie menton, l'embonpoint exagéré des Galton. A base d'extraitsde plantes inoffen-
hanches,du ventre,elc; le corps s'amincit sives, elles sont garanties absolumentsans
et recouvre sa silhouette d'autrefois. Les danger. Traitementdiscret sans rien chau-
résultats sont là qui font foi et attestent la ger à ses habitudes. Effets immédiats.
Flacon avec notice M fr. sa contrerembours'.J. RATIÉ, ptr» 4S, rue

Itoiqiitr, Paris (1W.

Dépôts Bruaelles, Ph'" St-Michel, Delacre, etc. Genève A. Junod. Milan Zambelettl.
Pour recevoir rapid' unflac, rempliret envoyer lebulletinci-dessous

M. RATIÉ, pharmacien,45, rue de l'Échiquier,Paris (10')

Veuillezm'envngez contre remboursement de 18 rr. un flacon de Pilules Galtcn,
avec mode d'emploi et sans marque extérieur*.

JVont: M. ou Mme Signature:

Adresse-

Cure de l'Obésité

ÉLÉGANCE
SANTÉ

L'excès d'embonpoint prive ceux
qui en sont affligés des grandes joies
de la vie en leur interdisant tonte
effort, soitpour le plaisir, soit pourle
travail. La surabondancede graisse
enlaidit et vieillit prématurément
elle déforme les lignes, alourdit le
corps, gêne les mouvements, paralyse
le fonctionnement normal des orga-
nes essentiels: cœur, foie, reins, etc.




